
19F Hrection des 
tudes analytiques 

1* 

'11.1 'P Statistique Statistics 	 Carlacla I 	Canada 	Canada 





'I 

DISTINGUER LES CARACTERISTIQUES DES 
ACQUISITIONS ETRANGERES EN HAUTE 

TECHNOLOGIE DANS LE SECTEUR 
MANUFACTURIER CANADIEN 

par 

John R. Baldwin et Paul K. Gorecki 

No 36 

Groupe de l'analyse et du marché du travail 
Direction des etudes analytiques 

Statistique Canada 
1991 

CANADA 	cANAb 

'OC1 12 

LI9R/UIY 
R1OTh 

Les auteurs assument seuls la responsabilité des opinions fortnulées 
dans le present document qui ne représentent pas nécessairement le 
point de vue de Statistique Canada. 

Also available in English 



RESUME 

On s'intéresse beaucoup aux effets des fusions dans les industries de haute 
technologie a cause de l'importance stratégique de ce secteur en matière de politique 
industrielle. Le document examine les effets des fusions dans ce secteur en les 
comparant aux fusions effectuées dans d'autres industries. Les effets lies a la nationalité 
des partenaires sont aussi examines. Le document donne un ordre de grandeur des 
cessions et acquisitions et s'interroge sur leur importance relative a l'égard du roulement 
attribuable a la creation et a Ia fermeture d'usines. Enfin, il analyse les repercussions 
des fusions sur la productivité de La main-d'oeuvre et Ia rémunération des travailleurs de 
Ia production et des salaries. 

MOTS-CLES Fusions, industries de haute technologie, roulement 
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INTRODUCTION 

Les industries de haute technologie, qui emploient une main-d'oeuvre qualifiee et 
scolarisée, sont generalement considérées comme les agents d'une économie dynamique 
et concurrentielle qui fournissent un nombre important d'emplois et un potentiel de 
croissance 6Lev6. 1  Etant donné les ressources éducatives et scientifiques du Canada et la 
difficulté de concurrencer dans certains secteurs industriels les nouveaux pays 
industrialisés d'Extrême-Orient, surtout a cause de l'écart entre les taux de rémunération 
de La main-d'oeuvre non spécialisée, on accorde une grande priorité au transfert des 
ressources des produits et procédés a forte intensité de main-d'oeuvre non qualifiée vers 
les activités de haute technologie a caractère scientifique et a valeur ajoutée sup6rieure. 7  

Les gouvernements du Canada utilisent divers moyens, comme des stimulants 
fiscaux et des subventions, pour aider directement les industries de haute technologie. 3  
Ces moyens sont concus dans le but d'atteindre les objectifs nationaux en matière de 
recherche et de développement. Cependant, d'autres moyens ont des repercussions 
directes sur les industries de haute technologie. Le tamisage de l'investissement par de 
nouvelles entreprises étrangeres dans une industrie, que ce soit par l'acquisition d'une 
usine existante ou La construction d'une nouvelle usine, est L'un de ces moyens. Cette 
politique est en vigueur au Canada depuis le milieu des années 1970, par suite de 
l'adoption de Ia Loi sur le tamisage de I'investissement étranger et de la loi qui l'a 
remplacée en 1985, soit La Loi sur Investissement Canada. Cette dernière laisse moms 
de pouvoirs a l'organisme de réglementation mais lui donne quand méme la 
responsabilité de surveiller les acquisitions par des entreprises étrangères. 

Pour utiliser efficacement l'investissement étranger, 11 faut comprendre a fond les 
forces qui le sous-tendent. Divers facteurs ont été invoqués pour expliquer La part 
substantielle du secteur manufacturier canadien détenue par des intérêts étrangers, 
surtout américains. Ces facteurs comprennent les tarifs, le contrOle de ressources rares 
et L'exercice d'un pouvoir de monopole. Dans le contexte actuel, ii faut accorder une 
importance particuLière au point de vue seLon lequeL les entreprises étrangères 
investissent a L'extérieur de nos frontières parce qu'elles possèdent un élément d'actif a 
caractère technoLogique, comme une innovation, qui leur donne un avantage 
concurrentiel sur les marches etrangers. Cet avantage découLe du fait que L'élément 
d'actif est devenu un <<bien public>> au sein de L'entreprise car cette dernière a déjà 
assume les coüts de sa creation et de sa mise en marché. Donc, pour exploiter cet 
élément d'actif dans un autre pays, ii suffit d'assumer les coüts de l'adaptation au 
marché local. 

Lorsque les coiats du transfert de Ia technologie d'un pays a l'autre sont 
suffisamment élevés, on peut faire maximiser la valeur de l'élément d'actif par un 
investissement direct a l'etranger plutôt que par une operation sans lien de dépendance, 
comme un accord de licence ou une vente. On estime que les coUts du transfert sont 
élevés lorsque l'élément d'actif est associé a une équipe de recherche et qu'il n'est pas 
facilement communicable ou detachable sans le concours de cette equipe. Des 
problèmes relatifs a l'appropriation frauduleuse de l'élément d'actif sont possibles si ce 
dernier ne peut être facilement protégé contre les imitations au moyen, par exemple, 
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d'un brevet ou d'une marque de commerce. Même si l'imitation de l'élément d'actif est 
évitée, la méthode utilisée (par exemple, le secret) peut empêcher sa vente ou la 
conclusion d'un accord de licence dans le cadre d'une operation sans lien de 
dépendance. 

Les transferts sont jugés particulièrement difficiles dans les industries de haute 
technologie. Lorsque l'élément d'actif est a la fine pointe de la technologie, les risques 
d'appropriation frauduleuse s'accompagnent d'une variation potentiellement plus grande 
de la valeur accordée a l'élément d'actif. Ii est alors difficile de s'entendre sur le prix et 
les autres conditions relatives a une vente ou a un accord de licence. I_es résultats de 
certaines recherches confirment cet énoncé. En effet, l'âge moyen de La technologie 
nouvelle transférée a l'etranger a l'intérieur d'une même entreprise est inférieur a celui 
de Ia technologie transférée sans lien de dépendance, soit 6 a 7 ans comparativement a 
9 a 13 ans, selon l'étude consult6e. 5  

Les repercussions de l'investissement étranger au Canada ont fait l'objet de 
nombreux d6bats. 6  Même si on s'entend généralement pour dire que ce type 
d'investissement a apporté des avantages considérables au Canada, certains ont affirmé 
que l'investissement étranger, particulièrement sous La forme d'acquisitions, est 
susceptible d'entramner un sous-développement de la recherche et du développement au 
Canada. Le Groupe d'étude ad hoc chargé d'étudier La structure de l'industrie 
canadienne a exprimé une inquietude qui a éte reprise par d'autres rapports : 

Même si l'importation libre du capital par les placements de portefeuille 
et l'investissement direct, de la main-d'oeuvre qualifiée par l'immigration 
et de La technologie et de l'entrepreneuriat ,paj l'investissement direct a 
permis d'elargir Ia taiLLe et le degre de complexité de la base économique 
et a amélioré les possibilités offertes aux Canadiens, elle a en méme temps 
réduit les pressions qui auraient Pu forcer le Canada a développer au 
maximum ces éLéments chez les Canadiens eux-mêmes (1968, 20). 

Selon ce point de vue, même si l'investissement étranger direct permet au Canada 
d'avoir accès a une technologie nouvelle, les activités de recherche et de développement 
se font probablement dans le pays de l'entreprise étrangère. La fihiale canadienne est 
alors considérée comme une entreprise incompLete, a cause de l'absence des activités de 
recherche et de développement. 

Même si cette méthode n'a pas été approuvée par tous, le tamisage de 
l'investissement étranger a ete considéré comme un moyen d'accroItre les activités de 
recherche et de développement au Canada. 6  Dans cette optique, on estime que l'agence 
de tamisage favorise la recherche et le développement en obLigeant les entreprises 
étrangères a exploiter leur élément d'actif technoLogique au moyen d'accords de licence 
et de coentreprise avec les entreprises a propriéte canadienne plutOt que par 
L'investissement direct. 9  On considère aussi L'organisme de tamisage comme un 
instrument qui permet le transfert au Canada d'activités de recherche et de 
développement a partir du pays d'origine de l'entreprise a propriété etrangêre. En fait, 
on a dit que L'organisme pouvait faire en sorte que La fiLiale canadienne obtienne un 



mandat mondial pour un produit donné et qu'en vertu de ce mandat toutes les fonctions 
relatives a La production, au marketing et a Ia recherche et au développement seraient 
établies au Canada. 10  

Queue que soit Ia valeur de leurs interventions, des orgamsmes d'examen de 
l'investissement étranger existent au Canada, sous une forme ou sous une autre, depuis 
près de 20 ans. Malgré cette experience, on ne s'entend pas encore sur l'approche a 
adopter a l'égard de l'investissement etranger au Canada, en particulier sur [a nécessité 
d'établir des politiques particulières a l'égard du secteur de La haute technologie. Le 
present document a justement pour objet de fournir un aperçu des acquisitions 
survenues dans les industries de haute technologie au Canada qui servira de base a 
l'éLaboration d'une politique sur La question. 

La surveiLlance des acquisitions étrangeres dans les industries de haute 
technologie constitue une forme de régLementation. La réglementation d'activités par 
l'Etat n'est utile que si on prouve l'existence d'un problème et si la réglementation peut 
être mise en oeuvre efficacement. Dans Ia présente étude, nous nous penchons sur 
l'existence du problème et non sur La façon d'intervenir. Pour comprendre la compLexité 
des probLèmes associés a ['intervention efficace des autorités réglementaires, les etudes 
de cas sont beaucoup plus indiquees. Dans Ia présente étude, nous brossons un vaste 
aperçu du secteur de la haute technologie pour établir L'existence de problèmes reLatifs 
aux acquisitions par des entreprises étrangêres dans ce secteur. 

Le document se divise en cinq chapitres. Le premier traite de Ia definition du 
secteur de Ia haute technologie. En effet, ce n'est pas une tâche simple que d'isoLer les 
industries qui devraient faire l'objet d'un examen. 

Le deuxième chapitre se penche sur les differences entre Les industries de haute 
technologies et les autres et fait une mesure quantitative de ces differences. En effet, si 
une politique precise doit viser le secteur de la haute technologie, II est important de 
savoir comment ce secteur diffère des autres industries manufacturières. 

Dans Le troisième chapitre, nous nous intéressons non pas aux differences entre 
les industries mais au.x differences entre Les entreprises étrangeres et les entreprises 
nationales, tant dans le secteur de Ia haute technologie que dans les autres industries. 
Puisque les politiques d'examen de l'investissement etranger sont axées sur un seul 
secteur de la population des industries, ii est important d'établir s'il existe des 
differences entre les entreprises étrangères et les entreprises nationales pour évaluer 
l'utilité de cette politique. 

I_es quatrieme et cinquième chapitres abordent Les questions les plus importantes 
qui touchent l'intervention de l'Etat. Quelle est l'importance relative du processus qui 
est reglemente et quels sont les effets de cette régLementation? En répondant a la 
premiere question, le quatrieme chapitre énumère plusieurs facteurs qui entralnent le 
roulement des entreprises et évalue l'importance du processus d'acquisition et de cession 
qui constitue Le principal objet de La régLementation. Dans ce chapitre, nous cherchons 
a savoir si le processus d'acquisition et de cession joue un role important par rapport a 
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l'entrée et a la sortie, a La croissance et au déclin des entreprises déjà établies, tous des 
éléments qui influent aussi sur l'importance relative du secteur national et du secteur 
étranger. Nous devons répondre a cette question pour avoir une idée de la taille 
relative de la táche en matière de réglementation et de ses coüts et avantages potentiels. 
Enfin, le cinquième chapitre sur les effets des prises de contrOle par des intéréts 
étrangers. Encore une fois, nous adoptons une approche comparative. Une 
comparaison est établie entre les prises de contrOle par des entreprises étrangeres et des 
entreprises nationales dans le secteur de Ia haute technologie et dans le reste du secteur 
manufacturier. Le but de cette recherche est de savoir s'il peut être démontré que les 
prises de contrôle par des intérêts étrangers ont un effet positif sur la productivité et le 
revenu des employés. 

I. DEFINITION: QU'EST-CE QU'UNE INDUSTRIE DE HAUTE TECHNOLOGIE? 

Les industries manufacturières de haute technologie produisent des biens et des 
procédés qui entraInent un usage de la recherche et du développement et des sciences 
aux limites des connaissances de l'humanité. Dans certains cas, l'industrie elle-méme 
peut produire les connaissances; dans d'autres, elle peut incorporer ces connaissances 
aux produits nouveaux. Des synonymes comme xtechnologie avancée> et <<technologies 
de pointe>> corresponden(tous a cette definition générale de la haute technologie. 

Les industries de haute technologie sont habituellement définies en fonction de 
leur utilisation de La recherche et du d6veloppement. 11  Le degré d'utilisation ou 
l'importance proportionnelle sont mesurés de diverses façons, notamment par le ratio 
des employés affectés a la recherche et au développement sur l'ensemble des employés 
ou le ratio des dépenses en recherche et développement sur l'ensemble des ventes. 12  Ces ratios visent a évaluer la quantite de technologie incorporée aux ventes d'une 
industrie.' 2  Ces ratios ont ete utilisés par le gouvernement pour l'établissement 
d'objectifs de recherche et de développement pour l'ensemble de 1'6conomie' 3  et pour des industries donn6es.' 4  

Malgré L'usage géneralisé des outils de mesure de l'importance relative de La 
recherche et du développement, leur application entramne un certain nombre de 
difficultés d'ordre concret et théorique.' Premièremerit, plusieurs indicateurs de 
I'importance relative de La recherche et du développement peuvent être utilisés, 
séparément ou conjointement.' 6  Certains de ces indicateurs ne sont pas suffisamment 
détaillés au niveau de l'industrie pour convenir a l'analyse.' 7  Deuxièmement, ii faut 
établir La ligne de demarcation entre les industries de haute technologie et les autres 
industries.' 8  En effet, on retrouve habituellement un certain dosage de haute 
technologie et d'autres produits pour chaque industrie.' 9  Troisièmement, pour tout 
critêre donné, l'échantillon d'industries de haute technologie évolue avec le temps, ce 
qui complique Les etudes chronoLogiques. 2°  Quatrièmement, les industries de haute 
technologie peuvent être définies en fonction de l'importance relative de la recherche et 
du développement au pays ou A l'échelle internationale. L'avantage des mesures 
internationales c'est qu'elles reflêtent probablement avec precision l'importance de La 



7 

technologie incorporée a la production d'une industrie. Si les activités de recherche et 
de développement au Canada apparaissent tronquées, les ratios utilisés pour les mesurer 
ne sont peut-etre pas appropriés. 

Dans une étude, l'OCDE (1986, tableau 2.11, P.  59) a défini un ensemble 
d'industries de haute technologie qui surmonte une partie des difficultés évoquées ci-
dessus. L'échantillon est établi a partir de onze pays de référence et non seulement du 
Canada. On y retrouve notarnment le Japon, les Etats-Unis et I'Allemagne. Selon 
l'OCDE, cet échantillon est compose d'industries de haute technologie qui présentent 
des caractéristiques particulières leur permettant d'être considérées globalement comme 
un groupe particulier (ibid., p.  61). 

Dans cette étude de l'OCDE, les industries de haute technologie étaient celles 
dont le ratio de dépenses en recherche et développement sur la production 1  dans les 
onze pays de référence, dépassait 4 %.' A partir de Ia Classification canadienne des 
produits industriels, dix industries (énumérées au tableau 1) ont eté choisies pour 
représenter le secteur de la haute technologie. Ces dix industries comprenaient cinq des 
industries manufacturières canadiennes d'avant-garde classées en fonction du ratio des 
activités de recherche et développement sur les ventes; mais le chiffre passait a huit 
lorsque la mesure de La recherche et du développement était plus englobante. 22  

II. EST-CE QUE LES INDUSTRIES DE HAUTE TECHNOLOGIE SONT 
DIFFERENTES? 

L'intérêt a l'egard des caractéristiques des industries de haute technologie 
s'explique par les avantages que ces industries semblent posseder. On a souvent 
l'impression que ces dernières ont affiché une croissance rapide et qu'elles offrent une 
proportion élevée de bons emplois, deux caractéristiques qui favorisent l'intérêt et 
l'appui des gouvernements. Nous cherchons a établir si c'est bien le cas. Si les 
industries de haute technologie presentent réellement des caractéristiques intéressantes, 
on peut ensuite s'interroger sur l'importance et les repercussions de la propriété 
étrangere. 

D'autres caractéristiques de ce secteur relèvent aussi du débat sur les problêmes 
d'élaboration de politiques touchant précisément les industries de haute technologie. La 
propriété étrangêre est susceptible d'être très importante dans les industries de haute 
technologie parce que les entreprises étrangères y jouissent souvent d'avantages 
particuliers. Ces industries sont aussi fréquemment três concentrées. Dans certains 
rapports, La propriété étrangêre est vue comme un accélérateur des effets contraires a la 
concurrence d'un marché concentré.23  Se pose alors Ia question de savoir si ces 
investissements etrangers peuvent nuire a La concurrence. II est donc nécessaire 
d'examiner La repartition des entreprises en fonction de leur taille dans les industries de 
haute technologie et les autres industries. 
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LES INDUSTRIES DE HAUTE TECHNOLOGIE 1  

Code a 4 chiffres 
de Ia CAE 	 Nom de l'industrie 

3210 Aéronefs et pièces d'aéronefs 
3180 Machines pour le bureau et le commerce 
3340 Radio récepteurs et téléviseurs ménagers 
3350 Equipement de télécommunication 
3740 Produits pharmaceutiques et médicaments 
3911 Instruments et produits connexes 
3912 Horlogerie 
3913 Materiel orthopédique et chirurgical 
3914 Materiel ophtalmique 
3360 Equipement electrique industriel 

Cette liste est inspirée de l'OCDE (1986, tableau 2.11, p.  59), qui considère six 
industries de la CITI conme des industries de haute technologie : aérospatiale; 
machines de bureau, ordinateurs; électronique et pièces; médicaments; 
instruments; machines électroniques. Ces categories sont définies de manière 
détaillée dans OCDE (1984, tableau 4, p.  361). Ces industries sont ensuite 
classées selon la CAE canadienne de 1970 au moyen des documents suivants: 
Bureau fédéral de la statistique (1970) et Baldwin et Gorecki (1986, tableau A-2, 
p. 210-215). 

Source : 	Baldwin et Gorecki (1986, tableau A-2, p.  210-215); Bureau fédéral de La 
statistique (1970); OCDE (1984, tableau 4, p.  361; 1986, tableau 2.11, p. 
59) et Totalisations spéciales, Bureau de l'analyse et du marché du travail, 
Statistique Canada. 



L'importance relative des échanges avec l'etranger est un autre indicateur de 
I'ouverture a l'égard de La concurrence. Puisque I'OCDE a identiflé les variables liées 
aux échanges commerciaux comme une source importante de differences entre les 
industries de haute technologie et les autres, l'importance relative des exportations et 
des importations est pertinente. Dans Ia mesure øü les industries de haute technologie 
sont plus ouvertes au commerce international, les inquietudes au sujet de La concurrence 
liées a Ia structure du marché national sont moms justitiées. 

Nous utilisons cinq series de caracteristiques des industries pour opposer les 
industries de haute technologie au.x autres industries manufacturières canadiennes 
recherche et développement; propriété etrangere; echanges commerciaux et tarifs; 
repartition de La taille des entreprises; croissance et emplois. Le tableau 2 présente des 
données statistiques sommaires pour chacune de ces caractéristiques et vérifie 
l'hypothèse nulle selon laquelle les moyennes pour chacune de ces caractéristiques, pour 
les deux groupes d'industries, sont les mêmes. 

Comme on pouvait s'y attendre, le niveau moyen de recherche et de 
développement est plus éLevé dans les industries de haute technologie (2,7 % des 
ventes) que dans les autres (0,2 %). Néanmoins, le niveau de recherche et de 
développement des industries de haute technologie est inférieur au seuil de 4 % utilisé 
par l'OCDE. On pourrait en conclure que le secteur de la haute technologie au Canada 
ne fait pas un usage intensif des résultats de Ia recherche et du développement. 

Mais ce serait une erreur de tirer cette conclusion. Pour décrire plus fidèlement 
Ia réalité, en mesurant Ia quantite de technologie incorporée a La production d'une 
industrie, ii faudrait tenir compte des paiements technologiques effectués a l'extérieur du 
Canada pour Ia recherche et Ic développement et d'autres aspects de la technologie. La 
propriété étrangère est importante au sein des industries manufacturières canadiennes, 
particulièrement dans les industries de haute technologie. La haute technologie et les 
entreprises étrangères sont plus susceptibles d'importer de La technologie. Le tableau 2 
confirme cet énoncé. Si les paiements de technologie sont ajoutés au.x activités de 
recherche et de développement menées au Canada, alors I'importance relative moyenne 
de Ia recherche et du développement passe a 4,4 % des ventes des industries de haute 
technologie et a 0,3 % de celles des autres industries. 25  

Pas de surprise là non plus, la propriété étrangère est aussi plus importante dans 
les industries de haute technologie que dans les autres. En 1970, les entreprises a 
contrôle étranger effectuaient environ 80 % des expeditions dans les industries de haute 
technologie et la moitié de ce pourcentage dans Les autres industries. Pendant la 
décennie 1970, le pourcentage de la propriété étrangere a reculé de plus de 10 % dans 
le groupe de la haute technologie, mais le déclin a été beaucoup plus faible dans les 
autres industries. Cette chute de l'importance relative de La propriété étrangere s'est 
poursuivie pendant les années 1980. Dans l'échantillon des industries de haute 
technologie, le pourcentage est tombé a 65 % en 1986 et, dans les autres industries, ii a 
atteint 36 %. 
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En résumé, entre 1970 et 1986, Ia propriété étrangère a diminué dans le secteur 
manufacturier cariadien sans égard a. l'importance relative de la technologie. Cependant, 
le rythme de la diminution a été plus rapide pour les industries de haute technologie. 
Ce résultat confirme l'observation selon laquelle les entreprises étrangeres, pour 
exploiter leurs éléments d'actif a caractère technologique, utilisent de plus en plus les 
operations sans lien de dépendance au detriment de l'investissement direct. 26  

La séne de caracteristiques sur les échanges commerciaux et les tarifs présentée 
au tableau 2 correspond aux résultats de l'OCDE (1986). En effet, on a constaté que 
les échanges commerciaux étaient plus importants dans les industries de haute 
technologie que dans les autres industries manufacturières. Les industries de haute 
technologie présentaient des ratios moyens de pénétration des importations et d'intensité 
des exportations deu.x fois supérieurs a ceux des industries a faible contenu 
technologique. L'importance relative des importations et des exportations en 1979 
reflétait en partie l'augmentation beaucoup plus large des échanges a l'intérieur des 
industries de haute technologie pendant la décennie 1970. Par consequent, les tarifs 
étaient nettement inférieurs au sein de ces industries. 



TABLEAU 2 

CARACTERISTIQUES STRUCTURELLES DES INDUSTRIES DE HAUTE 
TECHNOLOGIE ET DES AUTRES INDUSTRIES, SECFEUR MANUFACTURIER 
CANADIEN, 1970-1979 

Groupe d'industries 1 	 Hypothêse: 
Caractéristiques 	 les moyennes 
structurciles 	Haute technologie 	Autres 	 sont 6gales' 3  

11 

Moyenne 
(Ecart type de Ia moyenne) 

CaractéristiQues de Ia recherche 
et du developpement2  

Ratio de Ia recherche 
et du développement sur 
les vcntes 3  2.71 0.21 

(%) (0.95) (0.03) 

Paiements de 
technologie sur le ratio 
des ventes4  1.67 0.05 

(%) (0.95) (0.01) 

CaractéristiQues de Ia Rropridt6 6tran gtre 
Proportion des 

expeditions effectuées par 
des entreprises a contrôle 
6tranger5  (%) 

1970 82.74 42.76 
(4.23) (2.36) 

1979 70.20 39.70 
(6.43) (2.32) 

rejettée 
(0.05) 

non rejettCe 

rejettée 
(.01) 

rejettée 
(.01) 

Caractéristicjues des échanes commerciaux et des tarifs6  

Importations en pourcen- 
age de Ia consommation 
nationale (%) 

1970 	 42.35 
(6.53) 

1979 	 59.22 
(7.51) 

Exportations en pourcen-
tage de la consommation 
nationale (%) 

1970 	 18.41 
(4.97) 

1979 
	

34.16 
(8.25) 

18.84 
(134) 
26.84 
(7.42) 

13.67 
(1.77) 
17.90 
(239) 

rejettCe 
(.01) 

rejettCe 
(.01) 

non rejettCe 

non rejettée 
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6. Protection tariflaire 
noniinale (%) 

1970 

1978 

7.41 11.97 
(1.02) (1.18) 
6.30 10.36 
(8.33) (0.68) 

rejettCe 
(.01) 

rejettée 
(.01) 

Caractéristigues de Ia repartition de Ia taille entreprises 

Indice Herfindahi de 
Ia concentration 7  

1970 

1979 

Taille moyenne des 
entreprises (en nombre de 
travailleurs de Ia produc-
tion et de travailleurs 
salaries)8 (Nore) 

1970 

1979 

0.1693 
	

0.1119 	 rejettée 
(0.0288) 
	

(0.0076) 
	

(.10) 
0.1575 
	

0.1120 	 non rejettée 
(0.0216) 
	

(0.0091) 

177.05 	 167.59 
(44.51) 	 (23.79) 
105.55 	 172.33 
(22.32) 	 (29.99) 

Croissance et caractéristiciues des emplois 

non rejettée 

rejettée 
(.10) 

9. Rythme annuel de 
croissance de 
l'industrie (%) 

moyenne annuel 
non-ponderée, 1970-799  4.23 2.39 rejettCe 

moyenne acumulative (1.48) (0.26) (.10) 
pondCrCe, 1970.7910 37.0 45.0 non rejettée 

10. Revenu annuel 
moyen 11  (en milliers de 
dollars) 

Travailleurs de 
production 

1970 5.861 5.832 non rejettCe 
(0.278) (0.112) 

1979 13.354 13.915 non rejettée 
(0.544) (0.262) 

Travailleurs salariCs 
1970 8.944 8.474 non rejettée 

(0.296) (0.081) 
1979 19.072 19.061 non rejettée 

(0.391) (0.195) 
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Tableau 2 (suite) 

c) Tous les travailleurs 
1970 6.998 6.389 not rejected 

(0.334) (0.108) 
1979 15.162 14.897 not rejected 

(0.591) (0.251) 

Caractéristipues de Ia croissance et des emplois 

11.Emplois de cols blancs 
en proportion de la 
croissance et des emplois 12(%) 

1970 36.18 22.96 rejetée 
(3.26) (0.78) (.01) 

1979 31.92 21.03 rejetée 
(3.15) (0.73) (.01) 

I 	Voir le tableau 1 pour Ia liste des industries de haute technologie. Les autres industries sont les 167 
industries des categories a 4 chiffres du secteur manufacturier moms les industries de haute 
technologie. Puisqu'une variable ne pouvait pas étre incorporée au calcul pour ceue série des autres 
industries, l'échantillon était généralement de 156 et non de 157 industries. Cependant, dans certains 
cas, un échantillon de taille légèrement diffCrente a ete utilisC. Voir ics notes pour des details a cc 
sujet. 

2 	Les caractCristiques technologiques sont Ia moyenne du ratio donné pour 1975 a 1979. Les ratios sur 
la recherche et le développement étaient fournis pour les categories a 3 chiffres et oct etC Ctendus 
aux categories a 4 chiffres, soit le niveau d'agrégation auquel les donnCes stir les acquisitions et 
d'autres caractéristiques de l'industrie sont disponibles. On trouvera tous les details sur I'élaboration 
de ces donnécs sur Ia recherche et developpement dans Statistique Canada (1984). Baldwin et 
Gorecki (1986, tableau A-2, p.  210-215) exposent les systémes de classification des industries a 3 et 4 
chiffres utilisés dans Ia présente étude. 

3 	Les actiitCs de recherche et de développement sont mesurCes comme les depenses internes 
courantes de recherche et de développement. 

4 	Les paiements faits a l'extérieur du Canada pour la recherche et le développement et [a technologie 
en general (après deduction des retenues d'impôt). 

5 	On considère qu'une entreprise est sous contrôle étranger lorsqu'il y a contrôle Ctranger rCeI, méme 
si Ic pourcentage d'actions détenues par l'entreprise étrangère est inférieur a 50 %. Dans 
l'échantilon des industries de haute technologie, aucune donnée publiée n'est disponible pour Ia 
rubrique 3194 de Ia CAE en 1970 a cause des exigences de confidentialité de la Loi sur Ia statistique. 
Donc, pour 1970 et 1979, l'importance de Ia propriété étrangère est estimée stir neuf industries de 
haute technologie et non sur ['ensemble des dix. Cette omission entralne un biais qui renforce 
l'iniportance de la propriété Ctrangère. Par exemple, en 1979, en incorporant les dix industries du 
secteur de Ia haute technologie, I'importance de Ia propriété étrangere recule de 70,20 % a 66,06 %. 

6 

	

	Pour plus de details sur Ia procedure suivie pour définir les variables relatives aux échanges 
commerciaux et aux tarifs, voir Baldwin et Gorecki (1986, annexe A, p.  172-182). 

7 	L'indice de Herfindahi de Ia concentration est défmi comme Ia somme des carrCs de Ia part de 
marché détenue par chaque entreprise. Ii variera entre 1 (l'industrie englobe une seule entreprise) 
eLi/N, oii N est le nombre d'entreprises, toutes de taille Cgale. 

8 	Une entreprise est dCfinie comme I'ensemble des usines sous contrôle coinmun dans une industric, 
soit l'entreprise non regroupée. 

9 	Le rythme de croissance annudlle de Ia valeur des expeditions en chiffres reels, 1970-1979. Pour Ia 
derivation, voir Baldwin et Gorecki, 1986. 

10 	Les chiffres sur les expeditions de 1979 divisCs par les expeditions de 1970 (les deux mesurécs en 
dollars de 1979), moms 1 et ponderes par la valeur des expeditions en 1970 Iorsque Ia moyenne 
pondérée est calculée. 
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11 	Le revenu désigne les gains bruts des travailleurs salaries et des travailleurs de Ia production avant 
deductions de toute nature, comme I'impôt sur le revenu, les cotisations de l'assurance-chomage et 
des regimes de pension. A noter que les travailleurs sont définis en equivalent d'annees-personnes. 
Pour plus de details, voir Statistique Canada (1979, p.  26) et Ia note suivante. 

12 	Le pourcentage de I'emploi total dans I'industrie (travailleurs de Ia production plus travailleurs 
salaries) représente par les travailleurs salaries. Ces derniers sont parfois désignes comme 
travailleurs non productifs. Pour des details sur Ia distinction entre travailleurs de Ia production et 
travailleurs salaries, voir Statistique Canada (1979, p. 23-24). 

13 	Selon Ia procedure suivie, nous avons calculC les statistiques t- en fonction de l'hypothèse selon 
laquelle les moyennes des industries de haute technologie et des autres industries Ctaient Cgales. 
Nous avons tenu compte de l'égalite ou de l'inégaJité des variances. 

Source : Totalisations spéciales, Groupe de ['analyse et du marchC du travail, Statistique Canada. 
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Selon les caractéristiques de la repartition de la taille des entreprises, La 
concentration est plus élevée dans les industries de haute technologie que dans Les 
autres industries. En effet, La proportion de Ia production de chaque industrie ou même 
d'un petit nombre de producteurs, telle que mesurée par L'indice de Herfindahl, est 
beaucoup plus élevée dans les industries de haute technologie que dans les autres. Un 
résultat semblable a éte obtenu au moyen d'un autre outil de mesure de la 
concentration, soit Ia proportion de La production détenue par les quatre premiers 
producteurs. La taille moyenne des industries de haute technologie a régressé 
substantiellement pendant La décennie, mais elle a augmenté de facon marginale dans 
les autres industries. Donc, a la fin de Ia décennie, La taille moyenne des entreprises des 
industries de haute technologie était inférieure a celle des autres industries, malgré un 
degrC de concentration plus avancé. 

Le dernier échantillon de caractéristiques a trait au iythme de croissance et a la 
nature des emplois créés car on considère géneralement que les industries de haute 
technologie offrent de bons emplois et qu'eLles affichent des rythmes de croissance 
élevés. Les données du tableau 2 ne correspondent pas a cette image des industries de 
haute technologie. 

En effet, les données sur le rythme de croissance n'indiquent pas que les 
industries de haute technologie au Canada sont les moteurs du changement. Si on 
calcule Ia croissance en fonction des changements annuels pendant la décennie, La 
moyenne simple du taux de croissance dans les industries de haute technologie (4,23) est 
plus élevée que dans les autres industries (2,39). Mais les moyennes armuelles 
englobent de larges variations du rythme de croissance. Le rythme de croissance annuel 
a vane beaucoup plus dans le secteur de Ia haute technologie. De plus, Ia croissance 
n'était pas repartie également entre toutes les industries. En effet, les taux de 
croissance plus élevés ont subi les contrecoups des taux plus bas. Pour cette raison, 
pendant La décennie 1970, l'effet cumulatif du changement sur le secteur de La haute 
technologie a été inférieur a ceLui qui a été enregistre dans les autres industries. 
Lorsque les taux de croissance de la valeur réelle des expeditions sont pondérés par la 
taille de l'industrie, 27  le rythme de croissance cumulatif moyen dans le secteur de La 
haute technologie n'est que de 37 %, contre 45 % dans les autres industries. 

Le tableau 2 présente deux indicateurs de La qualité des emplois, soit le 
pourcentage de cols blancs et le revenu annuel des travailleurs de La production et des 
travailleurs salaries. Comparativement aux autres industries, les industries de haute 
technologie comptent un pourcentage nettement plus éLevé du total des emplois dans Ia 
catégonie des coLs bLancs. Cependant, Le revenu des travailleurs de La production et des 
travailleurs salaries des industries de haute technologie n'était pas bien supénieur a celui 
des autres industries. 26  Par exemple en 1979, le revenu annuel des travailleurs salaries 
des industries de haute technoLogie ne dépassait que de 11$ celui de leurs homologues 
des autres industries; le revenu annuel des travailleurs de Ia production était inférieur de 
561 S. Parce que ce résultat diffère de L'image que certains ont donnée des emplois 
dans les industries de haute technologie, nous L'avons vérifié au moyen de deux autres 
sources de données sur les niveaux relatifs de rémunération! A moms que les emplois 
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dans le domaine de La haute technologie soient en eux-mêmes plus agréables et plus 
sécuritaires, ces données nous portent a croire que les rentes qui sont censées exister 
dans les industries de haute technologie ne sont pas dirigées vers la main-d'oeuvre. 

En résumé, les industries de haute technologie présentent plusieurs des 
caractéristiques qui ont attire sur elles une attention particuliêre : les activités de 
recherche et de développement et la propriété étrangère sont plus importantes; 
l'ouverture a l'égard de la concurrence étrangere est plus marquee; les cols blancs sont 
proportionnellement plus nombreux; la concentration est plus forte. Cependant, toutes 
les images sur le secteur n'ont pas éte confirmées. Ainsi, les rythmes de croissance 
n'étaient en général pas plus élevés et les revenus des travailleurs de la production et 
des travajileurs salaries n'étaient pas vraiment différents. [es industries de haute 
technologie ne semblent donc pas être les principales créatrices d'emplois a revenus 
élevés, même si elles regroupent un pourcentage plus grand de cols blancs. 

III. CARACTERISTIQUES DES ENTREPRISES NATIONALES ET ETRANGERES 

Méme si les caractéristiques des industries de haute technologie et des autres 
industries varient sur des points importants, cette comparaison a elle seule ne peut 
justifier un intérêt particulier a l'égard du comportement des entreprises étrangeres dans 
ce secteur comparativement a d'autres secteurs. Nous devons aussi recueillir de 
l'information sur les differences entre les entreprises étrangères et les entreprises 
nationales dans le secteur de la haute technologie et verifier si cette difference se 
retrouve aussi dans les autres secteurs. A cette fin, nous avons compare certaines 
caractéristiques des entreprises étrangeres et des entreprises nationales dans les 
industries de haute technologie et les autres industries. 

Voici les caractéristiques qui ont éte examinées degré de spécialisation des 
entreprises et des usines, productivité de la main-d'oeuvre, revenu des travailleurs de Ia 
production et des travailleurs salaries et importance relative des emplois de cols blancs. 
Pour chaque industrie, le ratio de Ia valeur moyenne de chaque caractéristique pour 
l'ensemble des usines a propriété étrangêre a été divisé par Ia moyenne pour toutes les 
usines a propriété canadienne. La valeur moyenne de ce ratio, calculée séparément 
pour l'ensemble des industries de haute technologie et les autres industries pour 
lesquelles des observations ont été effectuées, est exposée au tableau 3. L'écart type de 
chaque valeur moyenne est donné entre parentheses. 

Pour l'ensemble des industries, les sociétés méres des usines appartenant a des 6trangers 3°  étaient plus diversifiees d'une industrie a l'autre; a l'intérieur de chaque 
industrie, les usines appartenant a des intérêts étrangers étaient plus spécialisées. Les 
usines appartenant a des intérêts étrangers étaient plus productives mais versaient aux 
travailleurs de la production et aux travailleurs salaries une rémunération a peu près égale a celle versée par les entreprises nationales. Enfin, les usines a propriété 
étrangere auraient tendance a regrouper un plus grand pourcentage de cols blancs. 

La difference entre les usines étrangeres et canadiennes du secteur de la haute 
technologie comparativement a l'ensemble des autres industries en est une de degre. 
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Aim d'obtenir des résultats plus précis que ceux que fournissent les moyennes par 
industrie utilisées au tableau 3, et dans le but de distinguer simultanément a Ia fois les 
effets de l'industrie et de la propriéte, les caractéristiques de ['ensemble des usines ont 
fait l'objet d'une regression séparée selon de fausses variables représentant la propriété 
nationale de l'usine, NAT, et l'appartenance a une industrie de haute technologie, 
HTECH. Nous avons utilisé une variable interactive, 1-ITECH-NAT pour saisir 
I'avantage (l'inconvénient) supplémentaire attaché aux usines nationales dans les 
industries de haute technologie. Les signes et La signification des estimations des 
coefficients qui en résultent sont présentés au tableau 4, avec l'effet net du statut 
d'entreprise nationale appartenant a une industrie de haute technologie (NET). 

En général, comparativement au.x usines a propriété etrangere, les usines a 
propriété nationale : relevaient d'une société mere plus spécialisée, étaient elles-mêmes 
moms spécialisées, moms productives, avaient une production inférieure et offraient des 
salaires plus bas. Par ailleurs, les usines nationales dans les industries de haute 
technologie étaient plus spécialisées et relevaient de sociétés mères plus diversifiées que 
leurs equivalents nationaux dans d'autres industries. 

Elles étaient moms désavantagees sur le plan de [a productivité, même si, en tout 
compte fait, elles étaient beaucoup moms productives que les usines étrangeres. L'écart 
entre les revenus annuels des travailleurs de la production des usines nationales et 
étrangeres était aussi moms prononcé dans les industries de haute technologie et 
presque égal a zero. Pour ce qui est du revenu des salaries, aucune difference 
significative n'a été observée. 

En résumé, dans les industries de haute technologie, Ia difference entre les usines 
étrangères et les usines nationales est moms importante que dans d'autres secteurs. 
Compte tenu de ces données, une politique d'intervention gouvernementale dans les 
industries de haute technologie qui serait fondée sur l'idée que les usines nationales sont 
particulièrement desavantagees dans ce secteur n'aurait aucun sens. 



TABLEAU 3 

RATIO DE CARACTERISTIQUES D'USINES A PROPRIETE ETRANGERE SUR DES 
CARACTERISTIQUES D'USINES A PROPRIETE CANADIENNE DANS LES INDUSTRIES DE HAUTE 
TECHNOLOGIE ET D'AUTRES INDUSTRIES 1 , SECTEUR MANUFACTURIER, 1970-1979 

Groupe d'industries 

Caractéristiques 	 Haute technologie 	 Autres 

Ration moyen des usines a propriété sur les usines 
a propriétó canadienne2  

(écart type de Ia moyenne) 

Deré de spécialisation 
de I'entreprise 3  

1970 0.81 0.79 
(.031) (.025) 

1979 0.83 0.80 
(.027) (.020) 

Degré de specialization 
de I'usine4  

1970 1.36 1.17 
(.161) (.037) 

1979 1.27 1.17 
(.112) (.032) 

ProductivitC de la 
main-d'oeuvre 

 

Valeur ajoutée par employ65 	
(1.31
.032) 

1979 	 1.27 

1.27 
(.110) 	

1.42 

1970 	

(.040) (.071) 

Expedition par employ65  
1970 	 1.54 1.32 

(.253) (.039) 
1979 	 1.26 1.44 

(.093) (.071) 

Revenu annuel moyen6  
a) Travailleurs de Ia production 
1970 	 1.04 	 1.11 

(.044) 	 (.012) 
1979 	 0.99 	 1.08 

(.051) 	 (.012) 
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b) Travailleurs salaries 
1970 	 1.05 1.10 

(.042) (.011) 
1979 	 1.02 1.00 

(.032) (.017) 

Emplois de cols blances en 
proportion de l'ensemble 
des emplois de I'industrie 7  

1970 	 1.17 	 1.18 
(.162) 	 (.029) 

1979 	 1.07 	 1.20 
(.110) 	 (.033) 

On trouvera une description des groupes d'industries dans Ia note 1 du tableau 2. 
Nous avons caiculé les ratios en prenant Ia valeur moyenne d'une caracteristique des usines Ctrangèrcs et 
nationales pour chaque industrie des categories a 4 chiffres et en divisant Ia valeur pour les usines 
&rangres par Ia valeur pour les usines nationales, puis en prenant Ia moyenne pour toutes les industries 
des categories a 4 chiffres du groupe d'industries donné. 
La spécialisation de l'usine correspond a I'indice de Heruindahi de spécialisation de la sociCtC mere dans 
toutes les industries des categories a 4 chiffres des secteurs manufacturier, minier et forestier. 
La spécialisation de I'usine est l'indice de Herfindahl des expeditions de l'usine au niveau des produits a 4 
chiffres des produits de la CPI. Elle compte 2336 produits des categories a 4 chiffres de Ia CPI. Pour les 
details sur le calcul de I'indice de Herfindahi au nivcau de L'usine, voir Baldwin et Gorecki (1986, p.  179). 
L'emploi total est défmi comme l'ensemble des travailleurs de Ia production et des travailleurs salaries. 
Voir Ia note 10 du tableau 2. 
Voir Ia note 11 du tableau 2. 

Source : Totalisations spCciales, Groupe de l'analyse Ct du marché du travail, Statistique Canada. 
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TABLEAU 4 

RESULTATS DE LA REGRESSION 1  SUR LES CARACTERISTIQUES DES USINES SELON LES 
FAUSSES VARIABLES SUR L'INDUSTRIE ET LA PROPRIETE, SECTEUR MANIJFACTURIER 
CANADIEN, 1979 

Caract6ristiques2  

Revenu annuel moyen 

Fausses 	 Spéci- Spéci- Produc- Travail- 	Travail- 
Variables 	 alisa- alisa- tivité leurs de 	leurs 

tion de tion de Ia Ia pro- 	salaries 
l'entre- de main- duction 
prise l'usine d'oeu- 

we 

NAT  

HTECH  

NAT 	 _* 	 + 	 + 	 + 	 + 
HTECH 

NET 	 + 	 . 5 	o 	+ 

Une regression séparée a éte calculée pour chaque caracteristique des usines. Les variables 
indépendantes étaient : NAT = 1 lorsque l'usine appartient a des intéréts nationaux et zero dans les 
autres cas; HTECH = 1, lorsque I'industrie a laquelle appartient l'usine est considCrée comme une 
industrie de haute technologie, sinon zero; et le produit de NAT Ct de HTECH, NET, est [a consequence 
nette du statut d'usine nationale dans une industrie de haute technologie (c.-à-d. NAT + HTECH NAT). 
La regression a éte calculCe pour toutes les usines appartenant en 1979 au secteur manufacturier 
canadien. 
Les caractéristiques sont dCfinies au tableau 3. La productivité de Ia main-d'oeuvre est mesurCe en valeur 
ajoutée par travailleur. 

* Significatif au niveau de 1 %. 

Source Totalisations spéciales, Groupe de l'analyse et du marché du travail, Statistique Canada. 
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LV. CESSIONS ET ACQUISITIONS DANS LES INDUSTRIES DE HAUTE 
TECHNOLOG IE 

Méthodotogie de La recherche 

La fonction de tamisage des acquisitions dans Les industries de haute technologie 
dépendra non seulement de l'importance des acquisitions mais aussi de celle des autres 
formes de roulement d'entreprises, comme la construction de nouvelles usines. Si La 
principaLe méthode de roulement des entreprises dans les industries de haute 
technologie prend la forme d'acquisitions et de cessions touchant des intérêts étrangers, 
alors Le rOle potentiel du tamisage sera important, particuLièrement si Le nombre d'usines 
et d'entreprises est restreint. De La même facon, l'effet potentiel (positif ou négatif) du 
tamisage sera considerable. Par ailleurs, si L'acquisition d'usines est reLativement 
secondaire comparativement a l'ouverture ou a Ia fermeture d'usines, alors le rOle d'un 
organisme de tamisage qui axe ses efforts sur de teLLes acquisitions sera d'autant limité. 
L'Etat devra alors créer d'autres institutions pour surveiller la propriété étrangere dans 
les industries de haute technologie. 

Mais La nécessité de La connaissance du processus de roulement se justifie par 
une raison encore plus importante. En effet, le roulement d'usines suppose un 
changement et le changement signifie que des plans n'ont pas été réalisés. Dans notre 
monde en mouvement, les gouvernements ont de la difficulté a obliger les entreprises a 
faire des concessions et Ce, pour plusieurs raisons. Premièrement, Les entreprises vont et 
viennent a un rythme tel que le processus administratif requis serait extrêmement 
coüteux. Deuxiêmement, Lorsqu'il y a changement, ii est difficile de prédire la réussite 
d'un entrant sur un marché et, pour cette raison, de prévoir la rente ou les bénéfices 
potentiels qu'un organisme de surveillance peut en tirer. Cela signifie donc que les 
accords deja conclus devront être modifies en fonction des changements, accroissant 
d'autant les coüts du processus administratif. 

Nous examinons l'importance du processus de roulement en étudiant d'abord son 
ampLeur, puis ses repercussions. L'ampleur du roulement dans les industries de haute 
technologie est comparée a celle du roulement dans L'ensemble du secteur manufacturier 
canadien. De cette facon, nous obtenons un indicateur de l'importance relative du 
phénomène. Ii nous renseigne sur la concentration des diverses composantes du 
roulement et sur Le degre d'activité a ce niveau au sein du secteur de La haute 
technologie, comparativement a cc qui se produit dans les autres industries. 
Deuxièmement, nous décrivons l'intensité du roulement dans chacun de ces secteurs. 
De cette façon, nous obtenons un autre indicateur qui nous éclaire aussi sur les 
repercussions du processus. Pour rendre plus complete I'analyse des repercussions du 
rouLement, nous présentons aussi les differences entre acquisitions et cessions et entrants 
et sortants nationaux et étrangers. 
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Les cessions et acquisitions d'entreprises doivent être vues dans le contexte du 
processus global de roulement des entreprises. Le roulement des entreprises est défini, 
au sens large, comme l'ascension et la chute de producteurs. Certains améliorent leur 
part de marché, d'autres en perdent une partie. Dans certains cas, le déclin de certaines 
entreprises peut entralner leur sortie du marché et elles seront remplacéesen partie par 
de nouveaux producteurs. Dans le cadre de ce processus, les entreprises construisent 
des usines, en ferment d'autres et agrandissent des installations déjà existantes. De plus, 
par suite de changements de propriété, les entreprises progressent et régressent, 
investissent et évacuent des industries. 

A partir d'une base de données spécialement créée chez Statistique Canada et 
fondée sur le recensement des manufactures, le processus de roulement des entreprises 
dans le secteur manufacturier canadien pendant les décennies 1970 peut être décrit de 
facon d6taill6e. 32  Chaque entreprise et chaque usine est identifiée séparément de sorte 
qu'elles peuvent être reliées entre elles et suivies dans le temps. Les pays des intérêts 
ayant le contrôle et d'autres caractéristiques sont aussi enregistrés. 

Pour les fins de notre analyse, nous avons choisi deux categories d'entrants et de 
sortants : acquisitions et cessions qui entraInent de nouvelles entreprises dans une 
industrie (entrants par voie d'acquisition) ou qui sont associées a des entreprise quittant 
une industrie (sorties par cession); entrants par ouverture d'usine (entrants par 
implantation nouvelle) et entreprises qui sortent d'une industrie (sorties par fermeture 
d'usine). Nous avons aussi créé une catégorie supplémentaire d'ouverture et de 
fermeture d'usine par entreprises continuant d'exister ou déjà installées. 

Les acquisitions et cessions englobent les usines en existence a la fois en 1970 et 
en 1979, mais qui ont subi un changement de contrôle ou de propriéte au cours de cette 
période, changement qui a donné lieu a l'entrée ou a la sortie d'une entreprise. Les 
fermetures et ouvertures comprennent les usines disparues ou créées a l'intérieur d'une 
industrie donnée des categories a 4 chiffres de la CAE. Les fermetures visent les usines 
qui existaient en 1970 mais non en 1979; les ouvertures touchent les usines qui existaient 
en 1979 mais non en 1970. Donc les fermetures portent sur l'ensemble des usines de 
la population de 1970 qui ont quitté leur industrie pendant l'une quelconque des neuf 
années suivantes; quant aux ouvertures, elles touchent les usines de la population de 
1979 qui ont ete créées pendant l'une quelconque des neuf années précédentes. Nous 
mesurons ici les repercussions cumulatives des entrées et des sorties pendant Ia décennie 
1970, et non les repercussions passageres ou a court terme.34 
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Même si le roulement prend d'autres dimensions, comme Ia croissance et le 
déclin des entreprises déjà installées et les fusions horizontales, c'est le processus 
d'entrée (particulièrement par voie d'acquisition) qui constitue l'axe central de 
l'intervention du processus d'examen de l'investissement étranger et, partant, de la 
présente étude. 

L'importance des industries de haute technologie dans le processus de roulement des 
entreprises 

En cherchant a dégager les caractéristiques du processus de roulement des 
entreprises, ii faut d'abord determiner si les industries de haute technologie représentent 
une grande proportion de l'ensemble des acquisitions et des cessions et des ouvertures 
et fermetures dans le secteur manufacturier. Nous mesurons cette importance par la 
valeur ajoutée. Le tableau 5 présente la repartition de La valeur ajoutée pour chaque 
categorie d'usine/d'entreprise dans le secteur de la haute technologie et dans les autres 
industries ainsi que Ia repartition de La valeur ajoutée dans le domaine manufacturier. 

I.e rOle des industries de haute technologie au niveau des acquisitions et cessions 
et des ouvertures et fermetures d'usines correspond a peu près a leur part de la valeur 
ajoutée dans le secteur manufacturier. Elles sont un peu moms actives au niveau des 
entrées et des sorties d'entreprises mais un peu plus a celui des entreprises continuant 
d'exister. 5  Par exemple, les industries de haute technologie, en 1979, représentaient 
7,8 % de la valeur ajoutée du secteur manufacturier mais 6,7 et 10,9 % de la valeur 
ajoutée reliée aux ouvertures d'usines par, respectivement, les entrants et les entreprises 
continuant d'exister. 

Sur la base de ces données, le roulement n'est pas exceptionnellement élevé ou 
faible dans les industries de haute technologie comparativement aux autres industries. 
D'une part, cela signifie que la reglementation possible de ce secteur ne peut se justifier 
par le nombre restreint de cas qui devraient We examines comparativement aux 
interventions nécessaires ailleurs. D'autre part, les données révèlent que ce secteur n'est 
pas particulièrement actif et que, pour cette raison, il ne devrait pas susciter plus de 
problèmes qu'ailleurs. 

Le tableau 6 nous aide a explorer le rOle des entreprises étrangères dans le 
processus de roulement. Le tableau illustre le pourcentage de valeur ajoutée dans 
chaque categorie de roulement attribuable aux entreprises étrangères de même que le 
pourcentage de la valeur totale ajoutée dans chaque groupe d'industries imputable au.x 
entreprises étrangères. Par exemple, 50,1 % de la valeur ajoutée Iiée aux acquisitions 
d'usines par des entrants a l'intérieur des industries de haute technologie était accaparée 
par les entrants étrangers alors que les entreprises étrangères comptaient 69,9 % de la 
valeur totale ajoutée dans les industries de haute technologie. 
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TABLEAU 5 

REPARTITION DES CESSIONS, ACQUISITIONS, FERMETURES ET OUVERTURES D'USINES, 
INDUSTRIES DE HAUTE TECHNOLOGIE ET AUTRES INDUSTRIES, PAR VALEUR AJOUTEE, 
SECTEUR MANUFACTURIER CANADIEN, 1970-1979 

Groupe d'industries 

Categoric d'usines/ 	 Haute 	 Autres2 	 Total 
d'entreprise 1 	 technologie 

Distribution de Ia valeur ajoutée dans chaque cat6gorie 3  

Cession d'usines4  
Entreprise sortantes 8.28 91.72 100 
Entreprises continuant d'exister 13.97 86.03 100 

Fermetures d'usines 5  
Entreprises sortantes 7.08 92.92 100 
Entreprises continuant d'evister 14.01 85.99 100 

Valeur ajoutóe dans l'industrie 
1970 	 9.29 	 90.71 	 100 

Accjuistions d'usines6  
Entrants 10.81 89.19 100 
Entreprises continuant d'exister 1.75 98.25 100 

Ouverture d'usines7  
Entrants 6.66 93.34 100 
Entreprises continuant d'exister 10.93 89.07 100 

Valeur ajoutéc dans l'industrie 
1979 7.84 92.16 100 

Voir Ic tableau 1 pour Ia liste des 10 industries de haute technologie. 
Les autres industries sont les 167 industries des categories a 4 chiffres constituant Ic secteur 
manufacturier moms les industries de haute technologie. Puisque l'une des caractéristiques du tableau 2 
ne pourrait étre calculée pour cet échantiflon d'industries, celui-ci comprend 156 plutôt que 
157 industries. 
Les cessions et fermetures visent Ia repartition de Ia valeur ajoutCe en 1970; les acquisitions et ouvertures 
sont calculées pour l'année 1979. 
Les cessions touchent les usines rattachées a I'industrie en 1970 et en 1979 et appartenant a une 
entreprise différente en 1970 et en 1979. Dans certains cas, I'entreprise propriétaire n'existait plus en 
1979 (entreprises sortantes); dans d'autres, cUe existait encore en 1979 (entreprises continuant d'e)ister), 
Les fermetures visent les usines rattachées a l'industrie en 1970 mais non en 1979. Dans certains cas, 
I'entreprise propriétaire n'existait plus en 1979 (entreprises sortantes); dans d'autres, cUe existait encore 
en 1979 (entreprises continuant d'exister). 
Les acquisitions touchent les usines rattachées a l'industrie en 1970 et en 1979, mais appartenant en 1979 
a une nouvelle entreprise (entrants); dans d'autres, II s'agissait d'une entreprise qui existait en 1979 dans 
l'industrie (entreprises continuant d'e)ister). 
Les ouvertures touchaient les usines rattachées a l'industrie en 1979, mais non en 1970. 
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Dans les industries de haute technologie, le processus de roulement des 
entreprises est dominé par les entreprises étrangères. Les entreprises étrangères ne sont 
pas confinées aux acquisitions et cessions d'usines car elles jouent aussi un role 
important dans le processus d'ouverture et de fermeture d'usines. Le role des 
entreprises étrangeres tend a diminuer considérablement au niveau des acquisitions et 
ouvertures d'usines par des entrants comparativement a des cessions et des fermetures 
d'usines par des entreprises sortantes, ce qui reflète la chute de l'importance relative de 
Ia propriété étrangere dans les industries de haute technologie pendant Ia décennie 
1970. Par contre, dans les autres industries, les entreprises étrangeres jouent un role 
beaucoup plus secondaire. Ces résultats ne sont pas tout a fait surprenants compte tenu 
de l'importance relative des entreprises nationales et étrangIres dans ces deux groupes 
d'industries. 

Intensité du processus de roulement des entreprises dans les industries de haute 
technologie 

L'analyse de la repartition du processus de roulement, présentée ci-dessus, ne 
nous renseigne pas sur l'intensité du roulement dans un secteur donné. L'intensité du 
roulement est une mesure de l'importance du processus. Dans la présente section, nous 
examinons l'intensité du roulement en nous posant les questions suivantes A quel 
pourcentage des expeditions des industries correspondent les acquisitions et cessions, les 
ouvertures et fermetures? Existe-t-il des differences importantes entre les industries de 
haute technologie et les autres industries? Est-ce que les entreprises étrangères jouent 
un rOle different au sein de diverses categories d'usines/d'entreprises et/ou entre les 
industries de haute technologie et les autres industries? C'est sur ces questions que 
nous nous perichons maintenant. Selon des travaux antérieurs, l'importance relative du 
roulement des entreprises varierait considérablement d'une industrie a l'autre, ce qui 
donne a penser que ce processus prendrait une allure très différente dans les industries 
de haute technologie. 37  

Le tableau 7 donne un aperçu général des composantes du processus de 
roulement. A titre de mesure récapitulative, Ia part moyenne gagnée et perdue pour 
une entreprise de chacune des categories d'entrée est donnée (entree par implantation 
nouvelle, sortie par fermeture d'usine, entree par voie d'acquisition et sortie par 
cession). Ii s'agit de la moitié de la somme de La part de marché des entrants en 1979 
plus Ia part de marché des sorties en 1970. Le tableau donne une approximation de la 
part de marché déplacée par cette composante du processus de roulement. De plus, le 
tableau fournit aussi la part moyenne transférée aux entreprises deja installées ou 
continuant d'exister par suite des gains et pertes de parts de marché. Ii s'agit de la 
moitié des gains de parts de marché plus les pertes de parts de marché en 1970 et en 
1979 pour les entreprises déjà install6es? 8  Encore une fois, ii rend compte du roulement 
cause par ce processus.39 
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Des travaux antérieurs (Baldwin et Gorecki, 1989) ont montré qu'une portion 
considerable de Ia part totale de marché a été transférée par suite des entrées et des 
sorties de même que de la croissance et du déclin des entreprises déjà installées dans le 
secteur manufacturier canadien entre 1970 et 1979. Ces résultats sont aussi obtenus 
pour d'autres industries, qui constituent l'essentiel du secteur manufacturier. Dans 
l'ensemble, les entrées par implantation nouvelle et les sorties par fermeture d'usine de 
même que la croissance et le déclin des entreprises continuant d'exister (rangees 1 et 2) 
ont entraIné le transfert de quelque 36 % de la part du marché des perdants vers les 
gagnants. La situation n'est pas très différente dans les industries de haute technologie, 
oü un pourcentage de quelque 35 % de la part du marché a été transférée. 

La plupart des descriptions sur les entrées et les sorties tiennent compte 
uniquement de l'entrée par implantation nouvelle ou de la sortie par fermeture d'usine. 
Mais on a montré ailleurs (Baldwin et Gorecki, 1987) que le processus de fusion, qui 
fait pénétrer des entreprises dans un secteur et en fait sortir d'autres, est aussi 
important. Cette constatation est confirmée par le tableau 7 pour les deuLx groupes 
d'industries (rangée 3). La part de marché transférée par suite de l'entrée par voie 
d'acquisition et Ia sortie par cession est de 8 % dans les industries de haute technologie 
et de 10 % dans les autres industries. Cette proportion représente a peu près la moitié 
de celle des deux autres composantes. 

Ensemble, les trois premieres categories du tableau 7 révèlent que le roulement a 
entralné au cours de Ia décennie le transfert d'une portion substantielle de Ia part de 
marché d'un groupe d'entreprises vers l'autre. Cependant, on ne peut additionner les 
trois premieres rangées pour obtenir une mesure globale du roulement parce que cette 
donnée serait comptee deux fois. En effet, le roulement de Ia part de marché des 
usines acquises et cédées est déjà indiqué dans la rangee 2 car, aux fins de ces calculs, 
ces usines sont considérées comme des entités continuant d'exister. La dernière rangée 
du tableau 7 présente un sommaire de la part totale de marché transférée qui évite de 
compter de nouveau les acquisitions et les cessions. 4°  Au total, 44 % de la part du 
marché a ete transférée dans d'autres industries et 42 % Pa été dans les industries de 
haute technologie. Sur le plan économique, ces differences ne sont pas significatives. 
Ces données statistiques ne révèlent donc rien de particulier au sujet du secteur de la 
haute technologie qui justifierait un traitement réglementaire particulier. 
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TABLEAU 6 

REPARTITION DES CESSIONS, ACQUISITIONS, FERMETURES ET OUVERTURES D'USINES 
IMPUTABLES AUX ENTREPRISES A CONTROLE ETRANGER, AU SEIN DES INDUSTRIES DE 
HAUTE TECHNOLOGIE ET DES AUTRES INDUSTRIES, PAR VALEUR AJOUTEE', SECTEUR 
MANUFACTURIER CANADIEN, 1970-179 

Groupe d'industries 

Catégorie d'usines/ 	 Haute 	 Autres 
d'entreprises2 

	

technologie 

Proportion de contrôle étranger (%) 

Cessions d'usines 
Entreprises sortantes 	 78.74 	 37.54 
Entreprises continuant 
d'exister 	 100.0 	 63.99 

Fermetures d'usines 
Entreprises sortantes 	 75.61 	 29.30 
Entreprises continuant 
d'exister 	 47.88 	 62.08 

Valeur ajoute dans l'industrie 
1970 	 81.64 	 49.03 

AcQuisition d'usines 
Entrants 	 50.09 	 42.02 
Entreprises continuant 
dexister 	 91.84 	 27.96 

Ouvertures d'usines 
Entrants 	 46.58 	 28.14 
Entreprises continuant 
d'exister 	 56.73 	 56.43 

Valeur ajoutée dans l'industrie 
1979 	 69.85 	 45.65 

I. Les ratios de Ia valeur ajoutée par groupe d'industries sont les moyennes pond&écs prises dans 
I'ensemble des industries d'un groupe. 

2. Les groupes d'industries et les categories d'usines/d'entreprises sont définis dans les notes du tableau 5. 

Source : Totalisations spéciales, Groupe de l'analyse et du marché du travail, Statistique Canada. 



Le tableau 8 donne une image plus détaillée du processus de roulement des 
entreprises car ii énumère les pourcentages d'entrée et de sortie pour diverses categories 
d'usines/d'entreprises et pour les industries de haute technologie et les autres industries. 
Les pourcentages d'entrée et de sortie dans les industries de haute technologie et dans 
les autres industries sont très semblables. Ainsi, les pourcentages de fermeture et 
d'ouverture d'usines pour les entrants et les entreprises sortantes varient entre 16,1 et 
18,2 % d'un groupe a l'autre. Cependant, des differences ont été enregistrées a l'égard 
de l'entrée et de la sortie par acquisition et cession. Ces pourcentages étaient plus 
faibles, dans les industries de haute technologie que dans les autres industries, surtout 
pour les cessions. Donc, dans les cas oü La propriété étrangere chutait le plus, les 
entrées et sorties par ouverture et fermeture d'usine étaient proportionnellement plus 
importantes que les entrées et sorties par acquisition et cession d'usine. Dans ce 
contexte, le rOle d'un organisme d'examen des investissements qui surveille uniquement 
les fusions est moms important. 

Les effets du processus de roulement des entreprises sur Ia propriété étrangere et 
nationale des industries de haute technologie 

Le tableau 9 illustre le processus qui donne lieu a la variation de la part de 
marché des entreprises a propriété etrangère et nationale des industries de haute 
technologie. Pour ce qui est des sources de variation des parts de marché, les categories 
de roulement des usines et des entreprises identifiées plus tot sont utilisées. Les 
fermetures et cessions d'usines visent les parts de marché en 1970 et, les ouvertures et 
acquisitions d'usines, les parts de marché en 1979. La dernière colonne du tableau 9 
montre l'effet net du roulement des usines sur Ia part de marché étrangère et nationale. 

Dans l'ensemble, le processus d'ouverture et de fermeture d'usines dans le 
secteur a propriété etrangere a entraIné une baisse de cette derrnère. En effet, en 
soustrayant des entreprises étrangères nouvelles et continuant d'exister les usines 
fermées par des entreprises étrangères sortantes et continuant d'exister, on constate que 
Ia part de marché des entreprises étrangères aurait reculé de 6,6 %. Par ailleurs, dans 
le secteur national, l'entrée et Ia sortie d'usines a entramné un accroissement de 7,3 % de 
Ia propriété nationale. 

L'effet net de la cession d'usines etrangeres a des entreprises nationales et de 
l'acquisition d'usines appartenant a des entreprises nationales par des entreprises 
étrangeres a ete un recul de 0,8 % du secteur étranger. Les acquisitions et cessions 
entre les secteurs national et étranger auraient ajouté 1,5 % a la part de marché du 
secteur national. Cornme nous l'avons mentionné plus tot, la proportion de La propriété 
étrangere dans les industries de haute technologie a reculé de quelque 10 % pendant la 
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TABLEAU 7 

MESURES DU ROULEMENT DES ENTREPRISES DANS LES INDUSTRIES DE HAUTE 
TECHNOLOGIE ET LES AUTRES INDUSTRIES, SECTEUR MANUFACTURIER CANADIEN, 1970.1979 1  

Groupe d'industries 

Catégorie d'usine/d'entreprise 	Haute technologie 	 Autres 

Part de marché moyenne transférée 
(écart type de Ia moyenne) 

Ouverture et fermeture 19.6 20.1 
d'u.sincs par des entre1rises (4.7) (1.1) 
entrantes et sortantes 

Croissance Ct déclin 15.4 16.1 
des entreprises continuant (2.0) (0.4) 
d'existcr 3  

Acquisition et cession 8.1 103 
d'usines par des entreprises (2.9) (1.1) 
entrantes et sortantes 4  

Roulement total5  41.8 44.3 
(4.0) (13) 

Les groupes d'industries et les categories d'usines CL d'entreprises sont défmies dans les notes du tableau 
5. 
Le roulement des entreprises attribuable aux entrées et aux sorties équivaut a Ia moitiC de Ia somme de 
Ia valeur absolue de Ia variation de Ia part de marché faisant suite a I'entrée par implantation nouvelle, 
plus les sorties par fermeture d'usine. 
Le roulement des entreprises au sein des entités continuant d'exister equivaut a Ia moitiC de Ia somme de 
Ia valeur absolue de Ia variation de Ia part de marché des entreprises déjà installCcs entre 1970 et 1979. 
Aux fins de ces calculs, les entreprises acquises par des entrants ou cédées par des sortants ont etC 
considérées comme des entités permanentes. 
Le roulement des entreprises cause par Ic processus de fusion équivaut a Ia moitiC de Ia somme de Ia 
valeur absolue de la part de marchC attribuable a l'entrée par voie d'acquisition, plus les sorties par 
cession. 
I.e roulement total équivaut a Ia moitiC de Ia somme de Ia valeur absolue de Ia part de marchC, oü les 
entrées par acquisition et les sorties par cession sont incorporées comme entrées et sorties plutôt que 
comme entités permanentes. 

Source: 	Totalisations spéciales, Groupe de l'analyse et du marché du travail, Statistique Canada. 



30 

TABLEAU 8 

PART DES EXPEDITIONS CORRESPONDANT AUX CESSIONS, ACQUISITIONS, FERMETURES ET 
OUVERTURES D'USINES, INDUSTRIES DE HAUTE TECHNOLOGIE ET AUTRES INDUSTRIES, 
SECTEUR MANUFACTURIER CANADIEN, 19701979 1  

Part des expeditions 
correspondant aux 
diverses categories 
d'usines Ct d'entreprises 

Groupe d'industries 

Haute 
technologie 

Autres 

Part de marché moyenne 2  
(Ecart type de Ia moyenne) 

Cession d'usines 
Entreprises sortantes 8.7 13.0 

(2.9) (1.0) 

Fermetures d'usines 
Entreprises sortantes 17.8 18.2 

(6.6) (1.2) 
Entreprises continuant d'exister 4.8 4.6 

(2.4) (0.5) 

Total 22.6 22.8 
(6.2) (1.2) 

Acquisition d'usines 
Entrants 9.4 10.8 

(2.8) (1.0) 

Ouverture d'usines 
Entrants 17.6 16.1 

(3.8) (1.2) 
Entreprises continuants d'exister 5.8 5.2 

(1.8) (0.5) 

Total 233 21.2 
(3.6) (1.2) 

Les groupes d'industries et les categories d'usines et d'entreprises sont défmies dans les notes du 
tableau 5. 
La moyenne de Ia part de chaque catCgorie d'usine/d'entreprise pour chaque groupe d'industrie. 

Source :Totalisations spéciales, Groupe de I'analyse et du marché du travail, Statistique Canada. 
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décennie 1970. Ii est evident que La plus grande partie de cc déclin dans le secteur 
etranger et de La croissance correspondante dans le secteur national s'expliquent par 
l'écart entre fermetures et ouvertures d'usines. Le reste du déclin résulte d'un 
affaissement de Ia part de marché des entreprises étrangères au profit des entreprises 
nationales. Aucun des aspects ci-dessus des roulements ne pourrait faire L'objet d'une 
surveiLlance directe par un organisme d'examen des investissements dont La tâche 
principale ou exclusive porterait sur les fusions. 

V. LES REPERCUSSIONS DES ACQUISITIONS El DES CESSIONS 

Recherches antérieures 

L'importance du rouLement dans Les industries de haute technologie et Les autres 
industries atteste L'omniprésence de Ia concurrence dans le secteur manufacturier 
canadien. Même si certaines composantes du roulement varient d'une industrie a 
L'autre, les industries de haute technologie ne different pas des autres pour ce qui a trait 
a l'intensité du roulement de La part de marché. Même si la propriété etrangère et, 
dans une moindre mesure, La concentration, sont plus fortes dans les industries de haute 
technoLogie que dans les autres industries, les differences de degre de roulement ne 
donnent pas a penser que Ia combinaison de La concentration et de Ia propriété 
étrangere a provoqué une diminution importante des effets de la concurrence; cc n'est 
du moms pas Le cas si La propriété étrangere est mesurée en fonction du résultat de La 
bataiLle pour les parts de marché, comme c'est Le cas dans la présente étude, plutôt que 
par une caractéristique structurelle comrne La concentration. 41  

Mais l'importance du processus des fusions dolt cependant être évaluée dans un 
contexte plus large. Scion un bon nombre de recherches, principalement américaines, 
Les fusions entraInent un brassage des ressources qui ont des effets nuis ou nuisibles sur 
La repartition de ces dernières. Scion une bonne partie de ces etudes, les fusions 
aboutissent en général a des 6checs. 42  Certaines etudes effectuées au Canada en marge 
des travaux de La Commission royale d'enquete sur les groupements de sociétés (1978) 
ont abouti a des conclusions semblables pour Ic Canada. Ii faut cependant souligner 
que certaines etudes n'ont pas débouché sur ces résultats negatifs. En effet, des etudes 
fondées sur les données boursières ont souligné l'existence d'effets positifs des fusions, 
soit pour Les actionnaires des entreprises acquises aux Etats-Unis et pour les actionnaires 
des entreprises acquises et des acquéreurs au Canada. 43  

La pertinence de L'adoption d'une politique régLementaire qui surveille Les 
acquisitions par des intérêts étrangers depend dans une large mesure des avantages et 
des coüts associés a cette immixtion de 1'Etat sur le marché de [a prise de contrOle. Si 
ce marché ne joue qu'un rOle mineur dans l'affectation des ressources, alors l'immixtion 
de L'Etat fera peu de dégats. Même si les avantages sont difficiles a quantifier, 
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l'existence de faibles coUts potentiels permet de croire que La réglementation n'aura que 
des effets négligeables. Par contre, lorsque les fusions ont des repercussions réelles sur 
La repartition des ressources, ii faut alors assortir Ia reglementation- de critères plus 
stricts. 

Très peu de travau.x ont été réalisés sur les effets des fusions, particulièrement les 
fusions au Canada qui sont le fait d'intérêts étrangers. La présente étude explore donc 
un domaine neuf en essayant de fournir un aperçu général des effets des fusions dans le 
secteur de La haute technologie. L'importance relative du processus de roulement est 
mesurée par les repercussions de ce dernier sur la taille des unites, la croissance de Ia 
productivité et La variation de la rémunération des travailleurs. Cette liste de 
caractéristiques n'est pas exhaustive mais elle permet d'amorcer le processus au moyen 
d'une partie de celles qui doivent être examinées. Dans une recherche antérieure, 
nous avons étudié L'apport du roulement a La croissance de Ia productivite pendant La 
décennie 1970 dans L'ensembLe du secteur manufacturier (Baldwin et Gorecki, 1991b). 
Nous y avons fait Les observations suivantes. Les sorties par fermeture d'usine étaient 
moms productives que La moyenne en 1970 Ct les entrées par implantation nouvelle 
étaient plus productives que La moyenne en 1979. En 1970, les usines fermées par des 
entreprises continuant d'exister affichaient une productivité moyenne mais celle des 
nouvelles usines ouvertes par des entreprises déjà instalLées etait nettement supérieure a 
La moyenne en 1979. Enfin, les usines continuant d'exister qui avaient augmenté leur 
part de marché pendant La décennie enregistraient en 1979 une productivité d'environ 
un tiers supérieure a celle des usines ayant vu reculer leur part de marché au cours de 
La décennie; aucune difference importante n'a éte enregistrée entre Les dewi groupes en 
1970. 

Durant la décennie, Le remplacement des entreprises sortantes et des entreprises 
en déclin par des entrants et des entreprises en croissance a eu des effets sur la 
croissance de Ia productivité. Des estimations de La source de cette augmentation en 
produit reel par travailleur ont révélé qu'environ La moitié de cette croissance 
s'expliquait par le roulement des parts de marché. 
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TABLEAU 9 

VARIATION DE LÀ PART DE MARCHE DANS LE SECTEUR ETRANGER ET DANS LE SECTEUR 
NATIONAL PAR LES ENTREES ET LES SORTIES, INDUSTRIES DE HAUTE TECHNOLOGIE, 
SECTEUR MANUFACTURIER CANADIEN, 19701979 1  

Part de marché Part moyenne Categorie Part moyenne Variation nette 
par catégorie de marché 	d'usine/ de marché nette de la part 
d'usine/ 19702 	d'entreprise 1979 marché, 
d'entreprise, (%) (%) 1979-1970 
19702  

Section A: Secteur étraner 

Fermetures d'usines 

Entreprises sortantes 	14.4 
Entreprises continuant d'exister 3.2 

Ouvertures d'usines 

Entrants 	 7.3 
Entreprises continuant d'exister 3.7 

-6.6 

Cessions d'usines par des 
entreyrises sortantes 

A des entreprises nationales 
A des entreprises étrangères 

Section B: Secteur national 

Fermetures d'usines 

Entreprises sortantes 
Entreprises continuant d'exister 

Cessions d'usines par des 
entrants 

A des entreprises nationales 
A des entreprises étrangeres 

Overtures d'usines 
par des entrants 

	

1.93 	D'entreprises nationales 	1.14 

	

4.83 	D'entreprises étrangères 	4.99 

Ouvertures d'usines 

3.5 Entrants 103 
1.6 Entreprises continuant d'exister 2.1 

Acquisitions d'usines 
par des entrants 

0.95 D'entreprises nationales 0.89 
0.94 D'entreprises étrangeres 2.40 

-0.79 

+ 7.3 

+ 1.46 

Les categories d'usines et d'entreprises sont définics dans les notes du tableau 5 et, les industries de 
haute technologie, au tableau 1. 
La moyenne de Ia part de marché pour chaque catégorie d'usines et d'entreprises. La part de marché 
est mesurée au moyen des expeditions. 

Source: Totalisations spéciales, Groupe de l'analyse et du marché du travail, Statistique Canada. 
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Mais seulement une partie du roulement s'explique par les ouvertures et les 
fermetures d'usine. En effet, une importante partie de La part de marché est transférée 
par suite des changements de propriété associés a l'entrée par vole d'acquisition et a La 
sortie par cession d'usine. Baldwin et Gorecki (1990b) ont examine les effets palpables 
de ce processus sur la productivité. A court terme, cette fusion avait des effets positifs 
sur la part de marché et Ia productivité. A long terme, ces deux effets sont plus 
difficiles a cerner. En moyenne, les acquisitions liées a des entrées et les cessions liées 
a des sorties ont entrainé une legere augmentation de la production par travailleur; leurs 
effets sur Ia rentabilité ont été plus significatifs. Même si les résultats de ce processus 
ne sont pas aussi eloquents que ceux du roulement associé au.x ouvertures et fermetures 
d'usines, us permettent néanmoins d'en conclure que les fusions n'ont pas eu les 
repercussions nocives décrites par certaines etudes américaines et us correspondent aux 
résultats d'études s'appuyant sur des bases de données longitudinales similaires pour le 
secteur manufacturier américain.45  

Caractéristiques des usines étrangères et nationales 

Pour décrire les effets du roulement dans le secteur de la haute technologie, nous 
avons compare les caractéristiques des acquisitions et des cessions dans les industries de 
haute technologie et dans les autres industries. Ces caractéristiques comprenaient la 
spécialisation des usines, La spécialisation de la société mere, la taille des unites, La 
productivité de la main-d'oeuvre, La rémunération des travailleurs de la production et 
des salaries et l'importance relative des emplois de cols blancs. L'établissement d'une 
comparaison entre les caracteristiques des usines visées par [es fusions en 1970 et en 
1979 permet de tirer des conclusions sur les effets des fusions. De plus, en comparant 
les caractéristiques des usines acquises et cédées et celles des usines ouvertes ou 
fermées, nous pouvons décrire l'importance relative du processus des fusions. 

Chaque caractéristique a ete calculée pour chacune des categories d'entrée au 
moyen des données de 1979 pour chaque catégorie de sortie sur la base des données de 
1970. Pour obtenir un element de référence, nous avons calculé les caractéristiques de 
chaque catégorie de roulement en fonction des mêmes caractéristiques pour les usines 
continuant d'exister dans Ia même industrie des categories a quatre chiffres n'ayant pas 
change de propriétaire en 1970 et en 1979. Ces ratios ont ensuite été additionnés pour 
toutes les industries d'une catégorie. 

Deux mesures récapitulatives ont été calculées. La premiere était Ia moyenne 
des ratios par industrie et, La seconde, La sommation de toutes les industries pour 
calculer La caractéristique moyenne d'une catégorie donnée. 47  La seconde mesure 
équivalait a la moyenne pondérée des caractéristiques d'une industrie donnée et tenait 
compte de l'importance relative des categories d'une industrie a l'autre. Les outils de 
mesure non pondérés et pondérés donnaient une image semblable du changement qui 
avait eu lieu. Cependant, iLs donnaient des ratios récapituLatifs très différents parce que 
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les caractéristiques des entrants varient d'une industrie a l'autre et parce que l'intensité 
de l'entrée est reliée a ces vaIeurs. Dans Ia présente section, nous insistons sur les 
mesures pondérées parce qu'elles rendent compte de l'effet total d'une catégorie plutOt 
que de son effet moyen. 

Repercussions du roulement des entreprises 

Les tableaux 10 et 11 exposent un certain nombre de caractéristiques relatives 
ponderées pour trois categories d'entrée ou de sortie dans les industries de haute 
technologie et dans les autres industries. Du côté des entrées, on retrouve les 
ouvertures d'usines associées a des entrants (entrées par implantation nouvelle), les 
fermetures d'usines par des entreprises continuant d'exister et les usines acquises par des 
entrants (entrées par voie d'acquisition) auprès d'entreprises sortantes. Du cOté des 
sorties, on retrouve les fermetures d'usine par des entreprises sortantes (sorties par 
fermeture d'usine), les fermetures d'usines par des entreprises continuant d'exister et les 
usines cédées par des entreprises sortantes (sorties par cession) et acquises par des 
entrants. 49  

Comparativement au roulement associé au changement des propriétaires, le 
roulement cause par l'ouverture et la fermeture d'usines touche une portion très 
différente de l'éventail des entreprises classées selon Ia taille. 5°  En effet, les usines des 
entrants par implantation nouvelle sont généralement plus petites que la moyenne et 
plus spécialisées et elles appartiennent a des entreprises qui englobent moms 
d'industries. Les ouvertures d'usines par des entreprises continuant d'exister ont 
tendance a être plus representatives du secteur des entreprises continuant d'exister. Les 
usines acquises par des entrants sont plus grosses et plus spécialisées que la moyenne et 
sont acquises par des entreprises plus diversifiées d'une industrie a l'autre. A cause de 
ces differences, ii est bon d'examiner séparément les effets de chaque catégorie. 

Pow-  évaluer les effets des entrées et sorties d'usines, ii faut saisir la direction du processus de 
rernplacement. 5 ' Puisque les entrants par implantation nouvelle remplacent sw-tout les sorties par fermeture 
d'usine et que les ouvertures d'usines par des entreprises continuant d'exister remplacent surtout Les 
fermetures d'usines par des entreprises continuant d'exister, nous comparons ici Ia difference au niveau de la 
caractéristique relative, c'est-à-dire Ia productivité, a l'intérieur de chacune de ces paires de categories. 

Le remplacement d'usines anciennes par des usines nouvelles a un effet similaire d'amélioration de 
Ia productivité a la fois dans les industries de haute technologie et dans les autres industries. A l'intérieur de 
chaque série de paires et pow- les industries de haute technologie comme pour les autres industries, les 
usines nouvelles étaient relativenient plus productives que les usines fermées. Par exemple, dans les 
industries de haute technologie, le tableau 10 révéle que la productivité des entrants par implantation 
nouvelle en 1979 équivalait a 84 % de celle des entreprises continuant d'exister n'ayant pan subi de 
changement de contrôle; d'autre part, La productivité des sortants par fermeture d'usine n'était que 79 % en 
1970, soit un gain de 15 %•52 
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TABLEAU 10 

CARACTERISTIQTJES DES ENTREES ET DES SORTIES, INDUSTRIES DE HAUTE TECHNOLOGIE 1 , 

PAR RAPPORT AUX USINES CONTINIJANT D'EXISTER QUI N'ONT PAS ETE VISEES PAR DES 
FUSIONS, SECTEUR MAN[JFACTURIER CANADIEN, 1970-179 

Caratéristiques2  

Revenu moyen annuel 

Categorie 	 Productivité 	Travailleurs 	Travailleurs 	Emplois de 
d'usine/ 	 de la main- 	dans Ia 	salaries 	 coLs blancs en 
d'entreprise 3  d'oeuvre production proportion de 

l'emploi total 
dans l'industrie 

Ratio des caractéristiques de Ia categoric d'usines/ 
d'entreprises sur les usines continuant d'exister 

n'ayant pas été visées par des fusions4  

Ouvertures d'usines 
Entrants 	 0.84 	 0.80 	 0.88 	 037 

Fermetures d'usines 
Entreprises sortantes 	0.69 	 0.79 	 0.85 	 0.30 

Ouvertures d'usines 
Entreprises continuant d'exister 	1.06 	 1.00 	 1.02 	 0.93 
Fermetures d'usines 
Entreprises continuant d'exister 	0.58 	 0.93 	 0.97 	 0.95 

Acquisitions d'usines 
Entrants 	 0.98 	 0.91 	 0.90 	 0.84 

Cessions d'usines 
Entreprises sortantes 	0.62 	 0.97 	 0.94 	 1.03 

Les industries de haute technologie sont définies au tableau 1. 
Toutes ces caractéristiques sont définies dans les notes du tableau 3. La mesure de Ia productivité est Ia 
valeur ajoutée par travailleur. 
Les categories d'usines/d'entreprises sont défmies dans les notes du tableau 5. 
Chaque ratio présenté dans le tableau est Ia moyenne pondérée de I'industrie pour l'échantillon des 
industries. Par exemple, Ia productivité a ete définie comme Ia valeur ajoutCe totale divisCe par Ic 
nombre total d'employes. 

Source : Totalisations spéciales, Groupe de l'analyse et du marché dii travail, Statistique Canada. 
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TABLEAU 11 

CARACTERISTIQUES DES ENTREES ET DES SORTIES, AUTRES INDUSTRIES, PAR RAPPORT AUX 
USINES CONTINUANT D'EX!STER QU! N'ONT PAS ETE VISEES PAR DES FUSIONS, SECTEUR 
MANUFACTURIER CANADIEN, 170.1919 1  

Caratéristiques 

Revenu moyen annuel 

Categoric 	 Productivité 	Travailleurs 	Travailleurs Emplois de 
d'usine/ 	 de Ia main- 	dans la 	 salaries cots blancs en 
d'entreprise 	 d'oeuvre 	production proportion de 

l'emploi total 
dans l'industrie 

Ratio des caractéristiques de la categoric d'usines/ 
d'entreprises sur les usines continuant d'exister 

n'ayant pas été visées par des fusions 4  

Quvertures d'usines 
Entrants 0.85 0.86 0.94 0.44 

Fermetures d'usines 
Entreprises sortantes 0.68 0.81 0.89 0.43 

Ouvertures d'usines 
Entreprises continuant d'exister 1.11 0.98 0.97 0.83 
Fermetures d'usines 
Entreprises continuant d'exister 0.83 0.93 0.91 0.95 

Acquisitions d'usines 
Entrants 0.95 0.98 0.95 130 

Cessions d'usincs 
Entreprises sortantes 0.91 0.98 0.97 130 

1. Pour Ia definition des caractéristiques, des categories d'usines et d'entreprises et du ratio, voir les notes 
du tableau 10. L'échantillon des autres industries est définie au tableau 2. 

Source Totalisations spCciales, Groupe de I'analyse et du marché du travail, Statistique Canada. 



Dans les autres industries, la creation et La fermeture d'usines s'accompagnaient 
aussi d'une legere augmentation du revenu des travailleurs de La production. En effet, 
les usines fermées versaient une rémunération relativement moindre aux travailleurs de 
la production en 1970 que ne le faisaient les nouvelles usines en 1979. On peut dire La 
même chose de La rémunération des salaries. Dans les industries de haute technologie, 
une tendance semblable a eté décelée, sauf que l'augmentation du revenu des 
travailleurs de La production était moms prononcée dans Ic cas des fermetures et des 
entrées par implantation nouvelle. L'amélioration de La productivité relative 
s'accompagnait donc d'une amelioration du revenu des travailleurs. 

Pour ce qui est du processus d'entrée et de sortie, l'effet des entrées et des sorties 
sur l'emploi des cols blancs constituait l'une des differences Les plus marquees entre les 
industries de haute technologie et les autres industries. Dans le cas des entrées par 
implantation nouvelle, La proportion de cols blancs augmente dans les industries de 
haute technologie mais ne bouge pas dans les autres industries. Par contre, dans Ia 
categorie des ouvertures d'usines par des entreprises continuant d'exister, on observe 
peu de changements dans les industries de haute technologie, mais un déclin substantiel 
dans les autres industries manufacturières. 

La variation de la productivité et des revenus dans les categories de roulement 
des usines entre industries de haute technologie et autres industries était très semblable; 
cependant, cc n'est pas le cas pour les categories des fusions par acquisition et cession 
d'usines. Dans les autres industries, peu de gains a long terme ont éte enregistres par 
suite des fusions. La productivité relative s'est accrue de facon marginale. La 
rémunération des travailleurs de La production est demeurée inchangée. De son cOté, La 
rémunération des travailLeurs salaries a régresse de facon marginale. La proportion des 
travailleurs salaries est demeurée constante. Par contre, la productivité relative a 
augmente substantiellement dans les industries de haute technologie. 

On a postulé que les industries de haute technologie offraient d'excellentes 
possibilités a l'investissement étranger parce que ces industries utilisent de façon 
générale des éLéments d'actif particuliers qui ne sont pas faciles a transférer, sauf par 
l'investissement direct. Mais ii n'est pas nécessaire que ces investissements se fassent 
par implantation nouvelle. En fait, Lorsque Les usines sont de grande taille et lorsque La 
concentration est élevée, on privilégie souvent l'entrée sur Le marché par l'acquisition 
d'installations existantes. Le corollaire de cc raisonnement est que dans ces industries, 
une portion plus large des fusions sera effectuée dans le but de transférer l'élément 
d'actif technologique particulier essentiel au processus de production et que les fusions, 
en moyenne, réussiront mieux dans ce secteur qu'ailleurs. I_es résultats confirment cette 
hypothèse. 53  En effet, la productivité moyenne augmente de façon spectaculaire 
comparativement a ce qui se produit dans les autres industries. 
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Ii semble aussi que ces fusions permettent de réduire les coüts. En effet, Ia 
rémunération moyenne des travailleurs de La production et des travailleurs salaries a 
régressé. De plus, le pourcentage des emplois occupés par des travailleurs salaries a 
diminué. 

Repercussions du roulement des entreprises etrangeres et nationales 

Ii est important d'évaluer la réussite des entreprises étrangères en comparaison 
de celle des entreprises nationales au sein du processus de roulement. Nous avons donc 
examine les differences entre les entreprises étrangeres et nationales dans les industries 
de haute technologie. Les entrants nationau.x par implantation nouvelle enregistraient 
70 % de La productivité des usines continuant d'exister, mais les sorties d'entreprises 
nationales par fermeture d'usine affichaient 62 % de La productivité des usines 
continuant d'exister. La productivite relative des ouvertures d'usines par des entreprises 
nationales continuant d'exister était de 87 % et, celLe des fermetures d'usines, de 68 %. 
Les gains dans chacune des categories nationales étaient donc substantiels. En 1979, La 
productivité des entrants étrangers par implantation nouvelle équivalait a 85 % de celle 
des usines continuant cVexister qui n'avaient pas été touchées par une fusion; les usines 
fermées par des entreprises étrangères atteignaient 82 % de la productivité des usines 
continuant d'exister en 1970. La productivité relative des ouvertures d'usines par des 
entreprises étrangères continuant d'exister était de 129 % et celle des usines fermées, de 
87 %. Donc, le gain de productivité provenant du roulement d'usines etrangeres n'a été 
substantiel que pour le processus de creation et de fermeture d'usines par les entreprises 
étrangères continuant d'exister. Encore une fois, l'entrée d'entreprises étrangeres par 
implantation nouvelle et la sortie d'entreprises étrangeres par fermeture d'usine dans les 
industries de haute technologie ont évolué bien différernment de toutes les autres 
categories, probablement parce que les sorties sont plus nombreuses que les entrées. 

Le même processus a ete repris pour Les autres industries. Nous avons obtenu un 
résultat semblable parce que le processus de remplacement d'unités, tant dans le secteur 
étranger que dans le secteur national, a entralné une amelioration de la productivité. 
Cependant, une exception a été enregistree. Contrairement aux résultats obtenus pour 
les industries de haute technologie, le processus d'entrée par implantation nouvelle et de 
sortie par fermeture d'usine des entreprises étrangeres a provoqué un accroissement 
substantiel de Ia productivité pour les autres industries. Cette constatation est conforme 
aux résultats présentes au tableau 9, seLon lesquels les entreprises étrangeres voyaient 
leur part de marché reculer dans les industries de haute technologie parce que le 
nombre de sorties par fermeture d'usine excédait le nombre d'entrées par implantation 
nouvelle et que le contraire se produisait pour les entreprises nationales dans les mémes 
categories. Puisque le processus de roulement n'a pas réussi a remplacer les entreprises 
étrangeres sortantes par de nouveau.x entrants étrangers dans les industries de haute 
technologie, le processus d'entrée et de sortie favorisait moms Ia croissance de Ia 
productivité dans cc secteur que dans les autres. 
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Nationalité des entreprises et repercussion des modifications de Ia propriété 

Les industries de haute technologie attirent plus d'entreprises étrangères que 
d'entreprises nationales et le processus d'acquisition reflète cette situation. De plus, les 
entreprises étrangères sont visées par une plus grande proportion d'acquisitions et de 
cessions. Enfin, les fusions dans ce secteur produisent de meilleurs résultats que dans 
les autres. A des fins d'établissement des politiques, voici la question qu'il faut se 
poser : est-ce que les acquisitions par des entreprises étrangeres donnent lieu a des 
rendements supérieurs? 

Nous avons examine les repercussions de la nationalité sur la réussite des 
acquisitions et des cessions en divisant les cessions entre celles qui étaient le fait 
d'entreprises étrangères par opposition a des entreprises nationales et en divisant les 
acquisitions entre celles qui étaient le fait d'entreprises nationales par opposition a des 
entreprises étrangères. Nous avons établi quatre categories 

EE = une entreprise a proprieté étrangère fait l'acquisition d'une usine d'une 
entreprise étrangère; 

NE = une entreprise a proprieté étrangère fait l'acquisition d'une usine d'une 
entreprise nationale; 

NN = une entreprise a propneté nationale fait l'acquisition d'une usine a 
propriéte nationale; 

EN = une entreprise a proprieté nationale fait l'acquisition d'une usine d'une 
entreprise étrangêre. 

Encore une fois, La productivité de la main-d'oeuvre des usines dans la catégorie 
acquisition/cession, pour les industries de haute technologie et les autres industries, a 
été calculée en fonction de La productivité de la main-d'oeuvre de L'ensemble des usines 
continuant d'exister qui n'ont pas eté visées par une fusion et Ce, dans les industries de 
haute technologie d'une part et, d'autre part, dans Les autres industries. Les ratios de 
productivité relative ont ete évalués pour 1970, avant La fusion, et pour 1979, après la 
fusion. Les résultats sont présentés a la figure 1. 

I.e processus de cession et d'acquisition dans Les autres industries manufacturières 
a eu peu de repercussions sur la productivité des usines ayant change de propriétaire, 
sans égard a la nationaLité de l'acheteur et du vendeur. La productivité s'est améliorée 
légèrement dans tous les cas par rapport a celle de l'usine continuant d'exister qui n'a 
pas fait l'objet d'une fusion. Par contre, la productivité des usines visées par des fusions 
dans les industries de haute technologie a progressé substantieLlement dans toutes les 
categories.55  

En conclusion, c'est l'importance des gains de productivité associés au processus 
de fusion qui caractérise le secteur de la haute technoLogie. Ces gains tranchent 
nettement avec ceu.x qui sont enregistrés dans les autres industries. De plus, us ne sont 
pas restreints aux entreprises d'une nationaLité en particulier. 
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CONCLUSION 

Plusieurs questions ont été abordées dans le present document 

Est-ce que les industries de haute technologie sont différentes des autres 
industries? Présentent-elles des caractéristiques que l'on peut considérer positives? 

Est-ce que l'investissement direct étranger joue un role particulièrement 
important dans ces industries? Dans queue mesure? Queues oat été [es tendances de 
l'investissement direct étranger? 

Queue est l'ampleur du processus de cession et d'acquisition? Queue est 
son importance relative par rapport aax autres formes de roulement d'entreprises 
comme les ouvertures et fermetures d'usines? Quel est le rOle de l'investissement direct 
étranger dans ce processus? 

Queues sont les repercussions du processus d'acquisition et de fusion sur 
les variables de rendemeiit comme La productivité, la spécialisation, La rémunération des 
travailleurs de La production et des salaries? Est-ce que l'investissement direct étranger 
par voie d'acquisition a des repercussions negatives? 

Les résultats de la présente étude donnent a penser que les industries de haute 
technologie présentent certaines caracteristiques qui ont favorisé leur développement, 
comme l'importance relative plus grande de Ia recherche et du développement et une 
plus grande ouverture au commerce. Néanmoins, nous n'avons pas retrouvé tous ces 
avantages supposes. En particulier, les taux de croissance ne sont pas très élevés et les 
revenus des travailleurs de La production et des travailleurs salaries dans les industries 
de haute technologie sont a peu près les mêmes que dans les autres industries du 
secteur manufacturier. Its industries de haute technologie ne semblent donc pas être le 
moteur des emplois offrant des revenus élevés. 

Selon Ia théorie de l'investissement direct étranger, La supériorité technologique 
est une cause importante de l'investissement étranger. Ii n'est donc pas surprenant de 
constater la presence substantielle d'investissements étrangers dans les industries de 
haute technologie. Cependant, ii faut souligner le déclin de Ia propriété étrangère dans 
ces industries. En fait, elle recule dans toutes les industries manufacturières, mais 
encore plus dans les industries de haute technologie. I.e phénomène s'explique 
peut-etre par la croissance du marché de La haute technologie qui constituerait une 
facon plus appropriée que l'investissement d'obtenir un rendement sur les éléments 
d'actif technologiques. 

Ii est important de comprendre la nature du processus de roulement des 
entreprises parce que c'est a ce stade qu'a lieu le changement de propriétaire et que se 
situe l'intervention gouvernementale. La présente étude a démontré que le roulement 
dans les industries de haute technologie est important. Même si le secteur est concentré 
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et contrôlé par l'étranger, le roulement y est presque aussi important qu'ailleurs. Mais, 
contrairement a. ce qui a été constaté dans les autres secteurs, le processus de fusion 
dans le secteur de la haute technologie, quelle que soit La nationalité des entreprises 
visées, a donné lieu a des gains de productivité appréciables. Ii ne faut pas s'en 
surprendre. En effet, c'est dans les industries de haute technologie que Ia possession 
d'un élément d'actif incorporel est plus susceptible d'entraIner des gains de productivité 
significatifs par suite d'un transfert de propriété. Dans ce genre de situation, les fusions 
risquent moms de donrier lieu a un brassage d'éléments d'actif qui entraIne peu de gains 
de productivité. L'étude a aussi établi l'importance des fusions dans le cadre des autres 
changements qui faisaient suite a la creation et a la fermeture d'usines. Les fusions 
constituent une source particulièrement importante de gains de productivité dans les 
industries de haute technologie, mais le processus de creation et de fermeture d'usines 
entralne une grande amelioration de la productivité dans les deux secteurs. 



PRODUCTIVITE RELATIVE DES ACQUISITIONS PAR NATIONALITE 
POUR LES INDUSTRIES DE HAUTE TECHNOLOGIE ET LES AUTRES 
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Note: EE - étrangère cédée a étrangère 	 NN - nationale cédée a nationale 

	

EN - étrangère cédée a nationale 	 NE - nationale cédée a étrangère 
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NOTES 

Pour une discussion sur la relation entre technologie, recherche et 
développement, croissance et productivité, voir Canada, Commission royale sur 
l'union économique et les perspectives de développement du Canada (1985, 2, p. 
73-107), Conseil économique du Canada (1983), et Palda (1984). Le sens et Ia 
definition de haute technologie sont abordés ci-dessous. Voir aussi Conseil des 
sciences du Canada (1981, tableau 1.1, P.  18). 

Cette question est abordée de mamère plus approfondie dans Conseil 
économique du Canada (1988). 

Pour une discussion sur ces instruments, voir Conseil économique du Canada 
(1983, p.  63-77), Mansfield (1985, p.  93-94), et Palda (1984, p.  89-100). 

Pour une discussion sur les motifs de l'investissement etranger, voir Caves (1982, 
p. 3-15). 

Canada, Commission royale sur l'union economique et les perspectives de 
développement du Canada (1985, 2, p.  92-94) et Mansfield (1985, p.  84-89). 
Voir, par exemple, Britton et Gilmour (1978), Canada (1972), Canada, 
Commission royale sur les groupements de sociétés (1978, ch. 8, p.  18 1-209), 
Conseil économique du Canada (1983), Levitt (1970), Palda (1984), et le Groupe 
d'études ad hoc chargé d'étudier la structure de l'industrie canadienne (1968). 

Voir, par exemple, Canada (1972). 

Voir, par exemple, Canada (1972, p.  458469). 

Plus récemment, on s'est inquiété du fait que le Canada ne possède pas une base 
suffisamment forte de multinationales locales dans les industries a forte intensité 
de recherche. Le tamisage des investissements étrangers pourrait être un moyen 
d'empêcher les entreprises a propriété canadienne se trouvant déjà dans cette 
catégorie de tomber entre des mains étrangères. Pour plus de details sur ce 
problème, voir Ontario, Premier's Council (1988). 

Conseil des sciences du Canada (1980). 

Pour une discussion sur le sujet, voir, par exemple, OCDE (1986, p.  58-76) et 
Canada, Ministère d'Etat, Sciences et technologie (1978, p. 15). Cette definition 
d'une industrie de haute technologie englobe les industries qui utilisent la 
recherche et le développement comme intrants a l'intérieur du processus de 
production. Une autre approche a consisté a définir les industries de haute 
technologie qui sont des usagers importants (plutOt que des producteurs) de 
produits et procédés de haute technologie. Cette definition a été utilisée par des 
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chercheurs intéressés aux repercussions de Ia technologie sur la croissance de 
l'emploi, sur la structure des occupations et La repartition du revenu (Conseil 
économique du Canada, 1987; McMullen, 1986; et Wong, 1990). Dans la 
présente étude, nous nous intéressons aux producteurs plutOt qu'aux utilisateurs 
de produits de haute technologie. 

Une autre facori de définir les industries de haute technologie consiste a mesurer 
la production de technologie, comme les brevets ou les innovations majeures. 
Cependant, cette approche s'accompagne d'un certain nombre de difficultés. Par 
exemple, le nombre de brevets déposés n'englobe pas tous les produits 
technologiques et ii est difficile de définir et de mesurer les innovations majeures. 
Compte tenu de ces difficultés, cette approche n'a pas éte jugée préférable a La 
mesure de l'intensité des activités de recherche et de développement pour définir 
les industries de haute technologie. 

Sur ce sujet, voir Ia discussion dans Palda et Pazderka (1982). 

Par exemple, le gouvernement fédéral était prêt a echanger un accroissement du 
ratio des activités de recherche et de développement sur les ventes dans 
I'industrie pharmaceutique contre une loi renforçant La protection des 
médicaments par les brevets. Pour plus de details, voir Canada, Conseil 
d'examen du prix des médicaments (1989). 
Dans ce contexte, ii n'est pas surprenant de constater que Statistique Canada n'a 
jamais défini officiellement La haute technologie. Certaines tentatives ont éte 
faites par l'OCDE et nous les utilisons. L'OCDE travaille actuellement a 
l'élaboration d'une definition acceptable pour tous les pays membres. 

Par exemple, 1'OCDE (1986, p.  59) se sert du ratio des dépenses en recherche et 
développement sur La production, alors que Canada, Ministère d'Etat, Sciences et 
technologie (1978, p. 15) utilise une combinaison de deux indicateurs de 
l'intensité de la recherche et du développement : dépenses en recherche et 
développement sur La valeur ajoutée et personnel affecté a Ia recherche et au 
développement sur I'emploi total. 

Sur ce sujet, voir OCDE (1987) et pour des données statistiques publiées, 
Statistique Canada 1984. Même si, dans le cadre de La présente étude, nous 
avons eu accès au.x ratios non publiés sur la recherche et le développement a un 
niveau plus détaillé, les données étaient rarement accessibles au mveau des 
quatre chiffres de La CAE, soit le niveau de classement auquel les données sur les 
fusions et acquisitions étaient disponibles. 

L'OCDE (1986, p. 58-61) a essayé de résoudre ce problème en appliquant 
l'analyse factorielle aux industries groupées en industries a technologie élevée, 
moyenne et faible. 
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Une des facons d'éviter cette difficulté est de se concentrer sur les produits de 
haute technologie plutôt que sur les industries. Ces produits sont définis comme 
des produits qui comprerment des éléments importants de technologie de pointe. 
Maiheureusement, cette approche exciut les innovations touchant les procédés; de 
plus, le choix des produits de haute technologie laisse une large part au jugement. 
Néanmoins, on a accordé beaucoup d'attention aux produits de haute technologie, 
habituellement en marge de questions liées aux échanges comrnerciaux. Voir 
Abbott et autres, (1989), Cardiff (1983), Lodh (1989), Magun et Rao (1989) et 
Statistique Canada (1989, p.  97-117 et 1985). 

Cela risque particulièrement de se produire parce que les statistiques sur la 
recherche et le développement sont recueilhies au niveau de l'entreprise. Par 
contre, les données sur l'emploi et la production sont recueillies au niveau de 
l'établissement. Si une entreprise change d'industrie mais que toutes ses activités 
de recherche sont Iimitées a cette ancienne industrie, alors l'échantillon 
d'industries de haute technologie peut être modifié, même si l'emplacement ou 
l'utilisation de la recherche n'a pas change. Voir Statistique Canada (1984, 
p. 9-10) pour une discussion plus approfondie sur les procedures de classement. 

Les ratios ont eté calculés comme la moyenne pondérée, pour chaque industrie, 
dans les onze pays de référence et les facteurs de pondération étaient la part de 
Ia production totale de chaque pays pour l'ensemble des pays dans une industrie 
donnée. 

La definition plus englobante était la somme des deux ratios au tableau 2 inscrits 
sous <Caracteristiques de la recherche et du développement>. Le classement 
présenté ici est fondé sur Ia moyenne du ratio des industries pour 1975 a 1979. 

Voir, par exemple, Groupe d'études ad hoc chargé d'étudier la structure de 
l'industrie candaienne (1968). 

Selon cette méthode de verification de l'hypothèse, chaque échantillon provient 
d'une distribution dont Ia variance est différente. Une autre facon de procéder 
aurait eté de considérer que les industries de haute technologie provenaient d'une 
distribution présentant la même variance que tout le reste des échantillons des 
autres industries. Avec les écarts types des moyennes qui flgurent au tableau 2, 
le lecteur peut établir les intervalles de confiance appropnés. 

Si les activités de recherche et de développement vinvisibleso de la société mere 
qui ne sont pas payées sont aussi incluses, il est probable que la difference en 
pourcentage sera encore plus grande. Voir Palda (1984, p.  8 1-83) pour une 
discussion plus approfondie. 

Pour plus de details, voir Mansfield (1985, p.  887-89). 



Les expeditions en 1970 ont éte utilisées comme facteur de pondération pour les 
industries. 

Pour les travailleurs de Ia production, les differences du tau.x de rémunération, 
définis comme la rémunération totale divisée par les heures payées, ont aussi fait 
l'objet d'une comparaison entre les industries de haute technologie et les autres 
industries. Les moyennes pour ces deux groupes d'industries ne présentaient pas 
de difference significative, que ce soit en 1970 ou en 1979. 

Les résultats concernant Ia similitude des niveaux de revenus entre les industries 
de haute technologie et les autres industries ont eté confirmés a l'aide de deux 
autres sources. Les collectes mensuelles de données sur l'emploi, les gains et la 
durée du travail permettent d'obtenir de l'information sur les gains 
hebdomadaires moyens de tous les employés (les gains y sont définis comme le 
salaire brut hebdomadaire avant toute deduction). Pour 1979, Ia collecte de 
données touchait les entreprises de 20 employés ou plus. En outre, ce sont les 
catéories a 3 chiffres de 1960, et non les categories a 4 chiffres de 1970 de Ia 
CAE, qui ont ete utilisés. U a donc fallu grouper les industries 3911, 3912, 3913 
et 3914 en une seule industrie, ce qui a réduit le nombre d'industries de haute 
technologie a sept. En 1979, les gains hebdomadaires moyens, moyennes 
annuelles, de tous les employés du secteur manufacturier,, travailleurs de la 
production et travailleurs salaries, était de 311,19 $; ils étaient un peu plus bas 
dans les industries de haute technologie, soit 303,95 $ (pour plus de details sur 
cette source, voir Statistique Canada, Emploi, gains et durée du travail, no cat. 
72-002, publication mensuelle). L'Enquete sur l'activité était notre seconde 
source; on trouvera tous les details a ce sujet dans Statistique Canada (1988). 11 
s'agit d'une étude longitudinale sur les employes en 1986 et en 1987. Elle 
recueille de l'information sur la rémunération des travailleurs de la production et 
des travailleurs salaries avant impOt et autres deductions. L'étude utilise les 
catéories a 3 chiffres de 1980 et non les categories a 4 chiffres de 1970 de La 
CAE, ce qui entralne Ia reduction du nombre d'industries de haute technologie a 
sept (1980, CAE = 321, 336, 334, 335,374, 391 et 337). En 1986, le salaire 
horaire moyen des travailleurs de la production dans les industries de haute 
technologie était de 11,53 $ et, dans les autres industries manufacturières, de 
11,26 $. La rémunération horaire des travailleurs salaries était respectivement de 
15,40 $ et de 13,39 $. Les taux horaires ont ete calculés comme La moyenne de 
tous les employés dans les secteurs de la haute technologie et dans les autres 
industries au moyen d'une méthodologie qui pondère l'emploi a temps plein et 
l'emploi a temps partiel pour calculer des taux de rémunération horaires moyens. 
La distinction entre travailleurs de la production et travailleurs salaries suit La 
distinction col bleu/col blanc. (Pour plus de details, voir Baldwin et Gorec)d, 
1990c, tableau 2.13, p.  29.) 

II s'agit des sociétés mères des usines d'une industrie. L'entreprise n'est pas 
nécessairement classée dans l'industrie oü se trouve l'usine. 
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De ces differences dans le secteur de la haute technologie entre usine étrangère 
et usine nationale, seul le degré de spécialisation de l'usine est demeuré 
significatif après que la taille des usines et les caractéristiques de chaque industrie 
aient ete pris en compte. La difference de taille des usines a été enregistree au 
moyen du rang de ['entreprise propriétaire de l'usine. 

On trouvera tous les details sur le recensement des manufactures dans Statistique 
Canada (1979). La creation de la base de données utilisée pour mesurer le 
roulement est expliquee dans Baldwin et Gorecki (1990a). 

Ii faut souligner qu'une entreprise est définie comme l'ensemble des usines sous 
contrôle commun dans La même industrie. Donc, si l'entreprise A acquiert 
l'entreprise B, qui possède des usines classées dans plusieurs industries, alors plus 
d'une acquisition d'entreprises sera enregistrée dans les travaux décrits ici. 

Pour une discussion du processus d'entrée et de sortie qui établit le lien entre le 
court et le long terme, voir Baldwin et Gorecki (1990c, p.  3349 et 1990d). Dans 
cette étude, ii est établi qu'il se produit beaucoup plus de roulement a. court 
terme qu'à long terme. Nous ne tenons pas compte ici de la difference entre le 
court et le long terme dans les industries de haute technologie d'une part et, 
d'autre part, dans les autres industries. 

La catégorie de l'acquisition d'usines constitue l'exception. 

Cependant, on pourrait dire que l'entrée par implantation nouvelle et La sortie 
par fermeture d'usine sont exceptionnellement peu nombreuses dans les industries 
de haute technologie par rapport au.x predictions. En effet, d'importantes activités 
de recherche et de développement devraient être associées a des industries 
dynarniques et, avec l'effet d'un taux de croissance supérieur, devraient donner 
lieu a un roulement proportionnellement plus élevé dans les industries de haute 
technologie et non a un roulement moms élevé. Ce raisonnement se heurte a 
plusieurs écueils. Premièrement, d'importantes activités formelles de recherche et 
de développement peuvent We associées a un système technologique bien établi 
susceptible de décourager et non d'encourager l'entrée sur un marché (Audretsch 
et Acs, 1990). Deuxièmement, ii faudrait tenir compte des caractéristiques des 
autres industries pour determiner rigoureusement si le roulement dans les 
industries de haute technologie, par rapport au.x previsions, était élevé ou faible. 
Par exemple, même s'il est vrai que Ia croissance d'une industrie présente une 
correlation positive avec I'entrée, c'est le cas uniquement pour l'entrée 
d'entreprises nationales par ouverture d'usine; en effet, l'entrée d'entrepnses 
étrangères ne semble pas liée au taux de croissance des industries 
manufacturjères canadiennes (Baldwin et Gorecki, 1987). Comme l'indique le 
tableau 6 ci-dessous, les entreprises étrangeres dominent le roulement 
d'entreprises dans les industries de haute technologie. 
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Voir Baldwin et Gorecki (1990c, tableau 3-3, p. 37) pour une evaluation de la 
variation du roulement des entreprises d'une industrie manufacturière a l'autre. 

Pour cet exercice, les acquisitions par des entrants et les cessions par des 
entreprises sortantes n'ont pas été considérées comme des sorties ou des entrées. 
Elles ont été reconstituées comrne des entités permanentes en leur redonnant le 
code d'entreprise qui leur était assigne en 1970 et La croissance et le déclin de 
l'entreprise originale ont eté décrits a Ia ligne 2 du tableau 7. 

Ii ne s'agit que d'une approximation du processus de roulement parce que, en 
réalité, le processus de remplacement est beaucoup plus complexe. Les entrants 
obtiennent leur part de marché en partie au dépens des sortants et en partie au 
dépens des entreprises déjà installées qui sont en déclin. Voir Baldwin et 
Gorecki (1990b). 

Aux fins de ces calculs, les acquisitions par entrée et par sortie sont considérées 
comme des entrées par implantation nouvelle et des sorties par fermeture d'usine 
(rangée 1), et leur croissance et leur déclin sont omis de Ia catégorie de Ia 
croissance et du déclin des entreprises déjà installées de la rangée 2. 

C'est une toute autre question de savoir si le roulement est moms élevé dans les 
industries de haute technologie qu'ailleurs lorsque l'on tient compte des 
differences dans les caractéristiques des industries liées au roulement. Nous ne 
nous arrêterons pas a cette approche parce que, aux fins de l'évaluation du 
fardeau réglementaire, c'est le niveau reel qui compte et non le niveau prévu. 

Voir Caves (1989). 

Voir Eckbo (1986). 

Un grand nombre de questions sont Iaissées de cOté id. Nous tenons compte 
uniquement des effets a long terme des fusions et des entrées. Nous n'essayons 
pas de mesurer les coUts a court terme du roulement et de les comparer aux 
gains a long terme. La productivité est mesurée en produit par travailleur. Mais 
elle pourrait l'être au moyen de la productivité totale des facteurs. Nous 
pourrions aussi examiner l'efficience plutôt que La productivité. Enfin, La division 
des gains entre les actionnaires et Ia main-d'oeuvre pourrait être exposée de 
manière plus détaillée. Toutes ces questions dépassent la portée de Ia présente 
étude mais pourraient bien constituer des pistes pour des recherches futures. 

Lichtenberg et Seigel (1987). 
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Ces caractéristiques ont été calculées par La sommation de toutes les usines dans 
une categorie donnée au sein d'une industrie. Donc, la productivité moyenne des 
entrants a éte calculée comme la valeur ajoutée totale divisée par l'ensemble des 
travailleurs de la production et des travailleurs salaries de ces entreprises. 

La taille moyenne des entrants par implantation nouvelle a éte calculée comme Ia 
somme des expeditions de toutes ces usines divisée par le nombre de ces 
dernières. 

Par exemple, la production moyenne pondérée par travailleur des usines cédées 
en 1970 est inférieure a un, alors que Ia moyenne non ponderee équivaut environ 
a un. Ces données révèlent que les usines les moms productives qui ont eté 
cédées étaient aussi les plus grandes. Même si cette donnée est intéressante, 
nous ne l'approfondissons pas dans notre étude. 

Afin d'apparier les usines en 1970 et en 1979, toutes les acquisitions et cessions 
comprenant un élément horizontal sont exclues. Donc, nous utilisons uniquement 
les usines cédées par des entreprises sortantes et acquises par des entrants. Cette 
procedure laisse donc de côté certaines cessions faites par des entreprises 
sortantes au profit d'entreprises continuant d'exister et certaines acquisitions 
réalisées par des entrants auprès d'entreprises continuant d'exister. Une autre 
facon de procéder pour garantir que les usines qui font l'objet de la comparaison 
en 1970 et en 1979 sont les mêmes consiste a utiliser l'ensemble des cessions et 
des acquisitions, y compris celles qui sorit effectuées dans le cadre d'une fusion 
horizontale. Si l'on procède ainsi, on obtient des résultats qualitatifs semblables. 

Les tableaux ne fournissent pas de details sur le ratio de spécialisation et Ia taille 
des usines. 

Voir Baldwin et Gorecki (1990b) pour une description plus détaillée du 
processus. 

Les moyennes non pondérées révèlent que La productivité moyenne des entrants 
par implantation nouvelle atteint celle des usines continuant d'exister qui n'ont 
pas éte visées par une fusion apres environ dix ans. Pour plus de details sur la 
productivité relative des entrants en général, voir Baldwin et Gorecki (1990d). 

Une autre strategic a aussi eté utilisée pour définir les industries de haute 
technologie. Les ratios canadiens de recherche et de développement sur les 
ventes pour les industries de haute technologie définies par l'OCDE ont eté 
calculés Ct le niveau le plus bas a été choisi comme seuil. Toutes les industries 
canadiennes qui dépassaient ce seuil étaient définies comme des industries de 
haute technologie. Une bonne partie des industries ajoutées a la liste des 
industries de haute technologie de 1'OCDE par suite de cet exercice se 
retrouvaient dans le groupe moyen du secteur de la haute technologie tel que 
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défini par l'OCDE. Cet échantillon élargi d'industries présentait la même 
caractéristique qui est décrite ici, c'est-à-dire que les fusions avaient un effet 
positif sur la productivité. Pour cette raison, nous croyons qu'un élargissement de 
la definition des industries de haute technologie n'infirmerait pas la conclusion 
selon laquelle les changements de contrôle jouent un role important dans 
l'amélioration de la productivité. 

Encore une fois, nous avons obtenu ces caractéristiques relatives en additionnant 
toutes ces usines dans les industries de haute technologie. 

La figure 1 révèle que la productivité relative, moyenne pondérée, des usines 
fusionnées dans les industries de haute technologie en 1970 était généralement 
inférieure a l'unité; en 1979, elle s'en rapprochait. En 1970, les moyennes non 
pondérées ne s'éloignent pas significative me nt de l'unité. 
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